
4>

•
••

4
’



Institut de Mécanique et d’Électricité

L’ÉCOLE DU
(25e année)

DE

GÉNIE CIVIL
(25e anne)

COURS PAR CORRESPONDANCE
Les prix comprennent la fourniture des cours, des devoirs et leur correctjon.

MÉCANIQUE GÉNÉRALE
Diplòmes de Techniciens

AriLhmique, géométrie, algèbre (notions) — Dessin graphique —

Technologie de l’atelier — Ajusiage.

Dessinateurs et Contremaitres d’Ateliers

Arithmétique — Algèbre — Goméirie pratique — Notions de phy

sique ci de mécanique — Eléments de construction mécanique — Croquis

coté et dessin industriel — Technologie.

Chefs d’Ateliers
et Chefs de Bureau de Dessin

Arithmétique — Agbre — Géomrie — Trgonoméirie — Physiqu
— Mécanique — Résistance dea matéraux — Règte ‘a calcul — Cons
iruction mécanique — Outillage ci machines-outils — Croquis coté ci

dessin indusiriel.

Sous=Ingénieurs Dessinateurs
et Sous=Ingénieurs d’Atelier

Comp!ément l’algèbre et de géomirie, de. rsistance des matériaux de
construction rnécanique — Cinmaiique appliquée — Règle ‘a cacuI —

E eciriciLé industrielle — Machines ci moieurs.

Ingénieurs Dessinateurs
et Ingénieurs d’Ateliers

Elments d’agèbre supérieure — Mcanique ihorique — Mcanique
appliquée — Réssiance dea matériaux — Usinage moderne — Consirue
bn mécanique — Règle ‘a calcul — Construction et projets de machines
nutils — Machines motrices — Croquis coé — Dessin industriel —

blectricité.

Dipl6me Supérieur

Préparation ci-dessus avec en plus : Calcul diff&entiel — Calcul
intgrat — Goméirie analytique — Mécanique rationnelle — Rsistance
dea matériaux — Physìque industrielle — Chimie industrielle — Géo

mtrie descripiive.

ÉLECTR!CITÉ
Diplòmes de Techniciens

Etude de I’éIectricii complète, sous une forme irès simple — E1ments
de maihmatiques, de technologie et de dessin é!ectrique.

Contremaitre Électricien
Notions d’arithmftique, algèbre, géomélrie et physique — Electricité

indusirielle — Dessin éleclrique — Prix 250 fr

Dessinateur Électricien
Complment de dessin — Technologie du dessin élecirique — Résis

tance des malériaux — Arithmétique — Gométrie et algèbre praiiques
Noticns de mécanique. — Règle ‘a calcul — Prix de l’ensembie a ci

b, 450 fr

Conducteur Électricien
Arithmétique — Algèbre — Géométrie — Physique — Trigonomé

Inc — Mécanique — Résisiance dea matériaux — Règle ‘a calcul —

Technologie de l’atelier — Consiruction mécanique — Machines indus
trielles — Eleciriciié industrielle.

Sous=Ingénieur Électricien
Physique — Dangers dea courants — Unités — Conduiies dea arpa

neils — Bobinage — Notions d’hydraulique — Mesures — Eclairagcs
— Complémeni de mathéma’ique — Béton armé.

e) Ingénieur Électricien
Algèbne suptrieure — CompIment de physique — Mécanique — Ap

plications mécaniques de I’éIectricit — Calcul dea machines — Essais
— Electriciié théoricue — Production ci distribution — Construciion de
II’appaneillage — Eleciro-chimie — Eclairage — Hydraulique.

f) Diplòme Supérieur
Mme prparaiion que ci-dessus, avec en plus : Maihmatiques sup

rieures — Mécanique rationnelle — Electrotechnique — Installation
d’usines hydroéleciriques — Mesures.

Chemins de fer, Marine, Écoles

Préparation ‘a bus Ies programmes officiels.

COURS THÉORIQUES SUR PLACE
Exercices de Laboratoires tous les Dimanches matin

L.’ÉCOLE Dli GENIE CIVIL, 1 52, Avenue de Wagram, Paris, répondra par lettre à toute demande
complémentaire accompagne d’un timbre pour la réponse.

152, Avenue de Wagram, PARIS- J7e



LE MO1S PROCHAIIV NO(JVEAUX MODELES MECCi1NO. — ParaLra le I’ Avril (Prix: Un Franc)

MECANO
11

78r;:5eva1 ij Mars 1930 Ij
SOMMAIRE DU NUMÉRO

Notes Editoriales, p. 49. — La Construction des Navires, p. 50. — Les Mathmatiques dans la Nature, p. 51 — Les Appareils
de Manutention Mcanique, p. 52. — Comment employer les pièces Meccano, p. 54. — Un Nouveau Monstre d’Acier, p. 56.

Notre Page de Suggestions, p. 57. — Chronique Scientifique, p. 58. — Nos Colonies: LA TUNISIE, p. 60. — I a Page
de nos Lecteurs. p. 62. — Nouveautés de l’Air, p. 63. — Nouveau Grand Concours de Modèles, p. 64. — En Rponse,
p. 65. — La Gilde, p. 66. — Au Coin du Feu, p. 68.

NOTES ÉDITORIALES
Une Gonversation Intéressante

Dernièrement j’ai eu la visite d’un ingénieur (le mes amis (liii
revenait d’un long voyage d’études en Europe. Après avoir causé
des diverses péripéties de soli voyage, je lui proposai de visiter
nore usine. Il s’intéressa vivement à notre fabrication, posa de
nombreues questions et tomba en arrt devant un modèle qu’on
venait d’achever. « Tiens le
pont lesrant de R.otterdani ,

s’écria-t-il. Notre chef du ser
vice des inodèles donna le
contact. Aussitàt, avec un léger
ronronnement du moteur, la
travée centrale du pont se mir
à monter doucement le long des
pylànes, puis, ayant atteint 1e
sommet, elle s’arrta automati
queinent et commena à des
cendre pour revenir au nivea’i
du tablier. « Merveilleux! s’ex
dama mon compagnon, mais
n’est-ce pas trop difficile à cons
truire pour un jeune garion ?
Je lui expliquai le principe de
Meccano, si simple, je lui mon
trai nos feuilles d’instructions,
enfin le iicccano-jl’Iagazine. En
effet, voici une docunsentation
très complète à l’usage (les jeIl

nes gens, mais à moli avis_. »
« Votre avls ? » Eh bien, e
crois que vous devez leur con
seiller d’essayer d’inventer, de
5 implifier, eninili e
mani fester leur esprit créateur. » tIIPIIlIIIIITlIIIljIr?ItIIrllIfl,ÌIIIIjIjjjIIII:,II.Ì1tÌI,II.,rr.r,I,II,,j,t,rIIIh,,III,

< Mais c’est ce que nous faisons » « Qui, niais vous leur facilitez
trop le travail en leur donnant la description des modèles en
Meccano... Faites paraitre, par exemple, un choix d’illustrations
représentant de véritables machines d’un type déterniiné, et ensuite
demandez-leiir dè les reproduire eii Meccano. C’est alors que vos
jeunes gens pourront manifester leur ingéniosité. ,,

Cette conversation ne fut pas perdue ; j’étudiai l’idée de moli ami
l’ingéneur, je réunis une documentation intéressante et le résultat
de tout ce travail préparatoire fut l’article que vmis lirez ce mois
sur les ponts-roulants, et notre nouveau concours dont yoi,i trou
verez également les conditions dans ce numéro.

Etndes et Divertissements
Qui dit « études » senible évoquer tine classe, des livres poudreux

et des pions grincheux. Or, tout ceci est mainteuant du passé bicu
aboli. L’étude! Mais c’est la vie qui est votre maitre, autant que
l’école Quoi de plus sec en apparence qtie les mathématiques ? Eh
bien, lisez notre article de la page 51 et vous verrez que les

matliématques existent dans a
Iature de iiiiiie que l’eau, l’air

d’Ingénieurs 1 et tous les élénients L’étrange
tE; loco dont nous donnons la des

cription dans ce numéro, est
certainement le produit de bn
gues études, mais son aspect
n’est—il pas saisissant, nest—il

H pas artistique, ne vuus donne—t—il
li pas l’envie de posséder un petit

i modèle de ce formidable engin?
il Qui, mes amis, la Scence s’est
il singulièrement dégourdie ce der
ti nier demi-siècle et elle n’a plus

neo (le réharbatif. Et en voiì
ti un exemple : Le M. M. est une

revue scientifique, mais n’est—it

pas amusant . lire ? IZt soyez
certaifls que .i’ai en portefeulle

li une série d’articles qui, traitant
(les progrès de la science, n’en
sont pas nloins plus passionnants

ti à lre que des romans d’aventure.
il Vous savez pie lei grandes

Puissances discutent cii ce mo
ment à Iondres la question
pineuse de la réduction des
ftottes de guerre. On ne parle

que de cuirassés, de croiseurs, de sous-marins, de torpilleurs... mais
cci vasseaux sont étudiés, contruits, lancés dans des chantiers
comment procède-t-on poor construire l’une de ces forteresses flot
tantes, ou l’un de ces lvriers des mers ? Voici la question à laquelle
vous trouverez une réponse dans ce numéro et dans les numéros
prochains do di. 111. Et l’histoire des grands savants, n’est-elle pas
(l’un nierveilleux exemple pour nous tous ? Et le choix d’une car
rière, n’est-ce pas une question que tout jeune homme se pose
Ansi, je ferai paraitre cians notre prochain numéro... mais je
m’aperois que j’ai fini ma page C’est bien regrettable, enfn vous
aurez tisi nioins la surprise de l’inattendu

Une Société

(‘rs Inqenicui-s en /irrbr ezamiflrnt liii ZVIUJOIL de Irama’a
qu’ils venne,,t de collsf,’uEre CI?. /‘IèCCS MCCCIIOO.
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La Construction des Navires i

N
ous commenons dans ce nuniéro la publication d’une série
d’articles sur la construction des uavires, qui ue manquera pas
d’intéresser les jeunes Meccanos et qui a été réclamée et

attendue avec impatience par de nombreux lecteurs du Meccano
Mogozine. L’article que nous publions aujuurd’hui contient la
description d’un des plus mo
dernes appareils de levage ms
tallé dans des chantiers améri
cains pour la construction et la
réparation de vaisseaux de
guerre.

L’augmentation incessante du
volume et du poids des pièces
cfétachées et accessoires compo
sant les navires moderues né
cessite l’emploi, dans les chan
tiers, de grues toujuurs plus
puissantes pour leur manuten
tion.

Un des plus frappants exem
ples de ces appareils de levage
géants est certainement fourni
par les chantiers du League
Island Navy Yard, à Philadel
pliie (lZtats-Unis d’Amérique),
(lui possèdent une grue électrique
à tlèche borizontale dont la puis
sance est de 350 tonnes. Cette
grue est située sur une grande
jetée de 300 mètres. On se fera
une certaine idée des dimen
sions de ce colosse d’acier en
songeant qu’une maison de Io
étages pourrait ètre placée sous
sa flèche ; la banteur totale de
l’appareil est de 74 mè
tres. Cette grue est spé
cialement destinée à la
construction et à la répa
ration des vaisseaux de
guerre et à la pose des
pièces de grand poids,
comme tourelles, plaques
de blindage, chaudières.
machines, etc.

Les essais préliminaires
effectués avec des loco
inotives ont prouvé que
la puissance maxima de la
grue atteignait le chiffre
furmidable de 45° ton
nes toutefois la limte
de sécurité pour la charge
fut fixée à 350 tonnes.

La position de l’engio

____________

au milieu de la jetée
étroite lui permet de posei
les pièces les plus lourdes
sur les vaisseaux amarrés des deux eòtés sans que ceux-ci aient a
se déplacer. La manutention des pièces plus légères s’effectue avec
une grande rapidité à l’aide de deux grues mobiles auxiliaires de
5 à io tonnes disposées des deux càtés de l’appareil principal.

La grue consiste en un portique fixe de a6 x i6 m. supportant
une tour octogonale effilée vers son sommet où, à la hauteur de
6o m., son diamètre se trouve réduit à a m., 50. Sur la pointe ‘le

cette tour pivute une flèche horizontale de 90 m. de long qui est
fixée rigidement à une carcasse de cornières enveloppant la tour
et descendant jusqu’à la plate-forme du purtique. Tout le poids
de la partie mobile est supporté par la tour, tandis que les poussées
latérales sont transmises à la base de la carcasse extérieure

reposant sur le portique.
Le bras avant de la flèche

comprend les rails des trois
chariots auxquels se suspendenl
les charges. Son bras arrière
forme contre-poids et porte la
cabine contenan: les treuils de
levage et les macliines comman
dant le roulement des chariots.
Le mécanisme commandant le
pivotement de la flèche est situé
sur le portique, la rotation étant
transmise à la flècbe par la car
casse entourant la tour centrale
La charpente de la carcasse as
sure l’équilibre de la flèche. La
grue est entièrement construite
en acier de haute qualité, et tou
ses rnécanismes sont actionnés
par l’électricité. Un escalier en
acier montant à l’intérieur de la
tour centrale et un ascenseur
électrique fonctionnant à l’exté
rieur assurent l’accès à la flèch’
et sa cabine.

Les crochets de levage en
acier forgé ont des rliamètres
de 22 et de 32 cm., et celui de
càbles, qui sont au nombre de
32, est de 4 cm. Pour le levage

des charges de grand
poids jusqu’à 350 tor.nes,
on se sert d’un croclaet
fixé à une traverse cais
sonnée en acier qui se
suspend à deux palans de
175 tonnes de puissance
chacun.

Le bras d’avant de la
Hèche a do mètres de
long sur une largeur de
12 mètres qui, à son ex
trémité, se réduit à 4 m
Le bras arrière qui sup
porte la cabine avec ses
machines et le contre
poids a 30 mètres de long
et (2 mètres de large.

La cab:ne est une grande
construction qui a 24

mètres de long, 13 mè
tres de large et io mètres
de haut. Elle renferme les

machines actionnant les càbles el les chariots. La puissance de
chacune des trois machines de levage est de 87 CV., tandis que
celle de chacun des trois inoteurs commandant le roulement des
chariots est de 27 1/2 CV. Les tambours des treuils sur lesquels
viennent s’enrouler les càbles ont 3 mètres de diamètre sur une
longueur de 4 mètres et tournent sur des axes de 25 cm. de dmamètre.

Le contre-poids, qui est en béton,. pse environ tonnes,.

Vue générale de la grue éleotrique géante
des chantiera de League Island Navy Yard, à Phidadelphie

La traverse oaissonnée aveo le crochet
qui permet de lever des charges de 350 tonnes

A



La pointe du sommet de
mobile de l’apparefi (flèche
diamètre, et, quand la grue
i une pression verticale
de 2.625 tonnes. Ce poids
est supporté par un rou
lement à 220 rouleaux de

7 cm. 1/2 de cliamètre
chacun.

Lorsque la grue est
chargée au maxfnrutn, le
centre de gravité de la
flèche se trouve environ
i 3 m. 20 en avant de
son pivot ; au contraire,
quand l’appareil est libre
de toute charge, le centre
de gravité de la flèche
se trouve recuI par le
contre-poids i une dis
tanc’e d’environ 3 m. 70

de l’autre còté du pivot.
Ceci donne dans les deux
cas i la flèche une ten
dance i se retourner qui
est neutralisée par la r
sistance du support hori
zontal formé par une
corn:ère circulaire placée
immédiatement au-dessus
du portique et sur la-
quelle roule la carcasse
extérieure munie de roues.

Le mécanisme comman
dant le pivotement de la flèche est situé sur le portique et consiste
en un moteur de 87 CV. actionnant quatre pignons qui engrènent
avec une crémaillère de 768 dents.

Tous les mouvements de la grue sont commandés et contr6lés
dune petite cabine de mécancien sitnée sous la flèche, contre la tour.

Les quatre pieds en acier dii portique supportent une charpente
massive i laquelle est
fixée la base de la tour
octogonale.

La hauteur du porti
que, qui est de 7 m. 1/2,

permet le passage de pe
tites grues mobiles rou
lant sur deux voies pas
sant sous lui.

Le poids total de la
grue est d’environ 4.000

tonnes.
Chacune dei deux grues

mobiles auxiliaires a une
hauteur de levage de 40

mètres dont 27 mètres
au-dessus et 13 mètres
au-dessous du niveau de
la jetée et un rayon d’ac
tion maximum de 42

mètreS.
La construction de la

grue géante de Phida
delphie dura ii mois et
reviflt i peu prs à 250

millions de francs.
La description de ceUe

grue g&nte, qui est im

des plus grands appareils
de levage du monde, sug
gèrera, sans doute, au

jeunes Meccanos ingénieux des idées nouvelles qu’ils pourront

mettre en applicatiou. Le nouveau grand concours que nous ouvrons

dans ce numéro leur permettra de prouver leur habileté.

Les Mathmatiques dans la Nature
Toutes les sciences naturelles se basent

sur la classification dei phénomènes de la
nature et sur la recherche des rapports qui
existent entre eux. Toutefois, afin que
l’étude de ces phénomènes soit réellement
scientifique, il faut que le rapport causai
entre eux soit exprimé numériquement,
c’est-i-dire qu’ii est nécessaire d’établir une
formule mathématique indiquant numéri

quement l’effet qu’aura sur un phénomène’.
tel ou tel changement d’un autre phénomène

qui se trouve en rapport causai avec le
premier.

Les sciences ayant pour objet de leur

étude la nlatière morte, telles que l’astro

nomie, la physique et la chimie, furent lei

premières i adopter la méthode d’analyse

mathématique. Ceci s’explique par les pro

priétés nmes de la matière inanimée qui,

étant inerte et immobile, se prète facilement

i toutes sortes d’expériences qui peuvent

tre répétées i voionté dans les conditions

les plus variées. Les corps organiques, tout

au contraire, sont capricieux et ieurs fonc

tions dépendent d’un grand nombre de causes

qui nous sont encore inconnues.

D’autre part, l’existence mème dei orga

nismes vivants dépend de certaines condi

tions sans lesqueiles elle devient impossible.

Aussi le savant qui lei étudie doit souvent

e borner i lei observer, étant dans l’im-

possihilité de les mettre dans les conditions
nécessaires i une expérience scientifique.

‘I’outefois, le progrès et la précision tou
jours croissante des sciences naturelles nous
permet aujourd’hui d’étahlir certaines for
mules simples qui donnent aux phénomènes
des significations numériques.

On a pu constater, par exemple, qu’à une
augmentation des dimensions il’un organisme
vivant en première puissance corresponci
une augmentation en quatrième puissance
de l’effort qu’il doit faire pour se déplacer
sur une certaine distance. En méme temps,
la force mnsculaire ne croit qu’en troisième
puissance. Autrement dit, plus les dimen
sions d’un animai sont grandes, plus il lui
est difficile de se déplacer. Supposons, par
exemp!e, que la taille (l’un homme augmente
deux fois. Sa force muscuiaire augenentera
8 fois, tandis que les efforts qu’ii devra
faire pour se déplacer normalement aug
menteront i6 fois. Ceci nous explique pour
quoi les grandi animaux sont peu mobiles,
ne sont pas capables de se dfendre et sont
prédeitinés au dépérissement et i la dispa
rition de l’espèce. Lei bis implacables des
nombres mettent une limite i l’élan fou
gueux de la nature créatrice ]lfundum

regunt numeri ) (lei nombres régissent le
n’.onde), disaient les Anciens...

Cette mme loi mettant une limite aux
dfmensions utiies des espces, nous explique

pourquoi lei grandi animaux ont dei mem

bres relativement petits, et les petites espèces
— des mernhres de dimens!ons parfois dis
proportionnément grandes (rnoustiques, arai
gnées, crabes, etc.).

La difficulté de déplacement, qui croìt
avec lei dimensioni de l’animai, a pour effet
la diminution de sei pas. Si, par un caprice
de la nature, les membres d’un animai s’ai
longeaient démesurément, lei dimensioni de
son corps devraient diminuer d’une favori
excessive. Dans les grandes profoudeurs des
mers, là où règne un calme presque coni
plet et où la lutte pour la vie est réduite
au minimum, 011 rencontre de véritabies
caricaturei vivantes: des crabes dont le
corpi de 50 cm. est muni de pattes longues
de 3 mètres. Ces créatures mal réuise
n’ont pu subsister que dans les recoins ies
plus déiaissés de la nature. Maigré le grand
calme dei profondeurs où il vit, cet animai
se déplace avec beaucoup de difficultés en
vacillant sur ses piedi démesurés et en tom
bant i la moindre agitation de l’eau.

C’est toujours la mme loi de la nature
qui veut que ies petits animaux soient reia
tivement plui forts que les grands. L’effet
de cette loi peut ètre observé le pius faci

iement iur la hauteur i iaquelie peuvent

sauter lei aninlaux. Ainsi, la puce fait des

sauts 200 fois aussi hauts que sa taille;

a sauterelle, 30 fois; la gerboise, 15 fois;

le kangourou, fois.
(A .ruivre.

la tour, qui sert de pivot i la partie
et carcasse extérieure), a e m. do de
est chargée au maximum, est exposée
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Le vaisseau de guerre amarré i la jetée, coeuparé à la grtie,
donne une idée des dimensioni de cet appareil géant
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Les Appareils de Manutention Mécaniques,
I. - Portiques Roulants, Ponts Roulants, Déchargeurs
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Q
N peut véritableinent reproduire tite construction, tout
appareil, toute machine avec Meccano. La difficultt, pmoir
les jelrnes iugénieurs, ne consiste qti’à trnuver les niodèles

à reproduire. Il existe tant de rnachines par le snonde qu’il faudrait
véritablement tre
spécaliste pour cher
cher parmi elles celles
qui sont les plus inté
ressantes eL compara
tivement les plus fa
ciles . construire en
pièces Meccano. C’est
une question que mes
jeunes lecteurs m’ont
souvent posée : € Que
dois-je coostruire ?
conseillez-moi !» Dau
tre part nos concours
de niodèles posent le
méme problème de
vant les concurrents:
le choix d’un modèle.
Evidemment, les jeu
nes gens peuvent trou
ver de nonibreuses
idées en feuilletant leur
collection de vLM.

une série (l’appareils, cxtrniement intéressants sons le point de
vtie de la iflécaflique et qui peuvent, tofls sans exception, tre
reproduits en pièces Meccano.

Une description d’appareils de manutention Transporteurs,
.L.lévateurs, Monorails,
a déjà paruprécédem
ment dans le M. M.
Nous parlerons ici plus
spécialenient d’appa -

reils de type portique
et pont roulant.

Les portiques mn
lants sont des appa
reils de levage en
usage surtout dans les:
usines et sur les chan
tiers, notamment ceux
de constructions nava
les. Ces appareils sont
de mème type que les
pontS roulants, avec
cette différence que les
ponts roulants circu
lent sur un chemin de
roulement élevé, né—
cessitant ordinairement

une charpente spéciale, tandis que les portiqueS roulants possèdent
des palées Inunies de roues qui reposeflt sur des rails, posés sul
le sol. Dans les petits portiques à bras les deux palées reoivent
généralement denx mécanismes de transiation rndépendaiits, ma
nceuvrés chacun au inoyen d’un volant à leviers. Dans les portique

Punts de Chargeinent mobfles électriques pour Houille et Minerai
Porlée 75 ui (Conslruits J’ar la Maison Demag i500r les Chemins de Fer Snédois, à Stockholm)

IlOus

Pont de Chargement mobile électricue paur Coke et Charboii
(tvlaison Deniag, consir.)

y avons souvent fait paraitre la
(lescription de machines qui semblent véritahlenient tre d’immenses
znodèles Meccano.

L’article que nous faisons paraitre ce mois, et dont nous conti
nuerons la puhlication poursuit le but de présenter i nos lecteurs
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électriqnes, l’arbre de trauslation commande ordinairement les galets pour cette dernière opération, inséré, à la hauteur des portes, un
moteurs par l’intermédiaire d’engrenages d’angle et de deux arbres pannean de guidage qui dévie le grain do còté ouvert.
vert caux ou iuclinés parallèlement aux plans des palées. L’appareil se compose d’un chàssis d’environ 20 mètres de bn

Les portiques à grande portée sont de construction spéciale au gueur, constiué principalement par deux poutres sous les rails,
point de vue charpente, afin • dont la semelle inférieure,
d’éviter les déformations sur le tiers de sa longueur,
pendant le déplacement, les forme un arc de cercle
deux palées portant cha- ces arcs reposent librement
cune un mécanisme de sur deux chemins de rou
translation et un moteur lement prévus à cet effet
particulier. On combine le sur le sol de la fosse. Les
contròleur et les connexions mouvements de balance
pour que ces deux moteurs ment de ce système sont
marchent toujours en syn- commandés par deux cré
chronsme afin que les deux maillères servant de bé
palées avancent à la méine quilles de soutien, actioo
vitesse. L’appareil de le- nées par un moteur élec
vage est consttué ordinai- trique commun, avec trans
rement par un chariot se mission par vis sans fin,
dépl,aant le long de la renvois d’angle et pignons
poutre principale. Pour fa- d’attaque des crémaillères.
ciliter le chargement, ce La cabine de mamruvre
chariot peut étre pivotant fait partie du culbuteur,
il est muni soit de crochet. qui est verrouillé au repos,
soit d’aimant de levage, soit et sur lequel le wagon est
de beone, etc... solidement fixé par des

Il existe encore d’autres griffes act000ées à l’élec
types de portiques rou- tricité, qui le centrent auto
lants, compris poor un . . . . . matiquemeot, et doot la
usage spécial ou pour pou- , Pont Portique eleotrique aveo chariot roulant et pivotant course est limitée par un
voir étre appliqués à cer- Psussancc 10.000 kti. Portee do crochet : 35 m. (Etab. Cosllard et Qe, constr.) disjoocteur fonctionnant

taines coostructioos. Ainsi les demi- sous une surcharge doonf e.
portiques sOOt constitués par une Un autre appareil, installé dernière
poutre, doot une extrémité roule sur ment dans pluseurs dépòts en Angle
un chemin de roulement, taodis que terre, pour le traosport du charbon, a
l’autre est supportée par une palée de égalemeot dooné d’excellents résultats.
portique, roulant sur rail. Le charbon est ameoé du dépòt dans

Des pons de chargemeot mobiies, de des wagoonets à. voie étroite, pouvant
mème principe que les portiques rou- contenir chacun jusqu’à une tonne de
lants, soot utilisés pour le chargement charbon. Les wagonnets arriveot un à
des houilles et mioerais. un à la base de l’élévateur, composé de

Ce chargemeot peut s’effectuer éga- deux mootants. Placé entre eux, le

lemeot par différents autres systèmes.
doot oous avons parlé à plusieurs re
prises dans le M. M. Notons ici un
dispositif iotéressant et que 005 lec
teurs pourraient réaliser en combioant
une construction Meccano avec un train
de marchaodises Horoby. Ces disposi
tifs, les c basculeurs », coosisteot à
décharger les wagons directement eri
les faisaot basculer. Il eri existe dffé
rents types ; le plus courant est cons
titué par uoe plate-forme qui peut
basculer autour d’un axe borizontal, de
telle sorte que le wagon s’incline et se
vide par l’une de ses extrémités; dans
un autre système le wagon est monté
sur un chariot qui, lui-mème, est élevé
sur une voie inclinée et ori le fait bas
atler lorsqu’l arrive à la plate-forme
supérieure. Ce dispositif est donc une
combinaison d’un plan incliné et d’un
basculeur du premier type.

Le transport des grains s’effectue au
Canada au moyen de wagons non spécialement aménag5s, ayaot
jusqu’à 14 mètres 50 de longueur hors tampons et pouvant peser
chargés 8i toones 5.

Nous décrirons ici le disposilif qui a été récemment adopté pour
le déchargement de ces wagons par l’une des portes latérales,
préalablement ouverte. A cet effet, ori donne au wagoo une forte
inclinaison longitudinale daos un sens, puis dans l’autre, après avoir,

wagonnet, chargé de houille, est ver
rouillé à un berceau portant quatre
rouleaux qui le guident dans son dépla
cement vertical et, lorsqu’il parvient au
sommet de l’appareil, il est culbuté et
vide sa charge dans un déversoir eri
òle, dont l’un des còtés est mobile, de

sorte que l’ori peut eri faire varier la
largeur entre o m. 90 et i m. so à l’ex
trémité inférieure, par où le charbon
tombe dans le tender ou la soute ì
charbon de la locomotive. De méme le
déversoir tout entier est mobile autour
d’un axe horizontal de sorte que son
inclinaison peut varier entre 30 et
4° degrés.

L’appareil est semi-automatique, no
dispostif spécial étant prévu pour ar
réter le berceau au sommet et à la
base de l’élévateur, sans que l’opéra
teur soit obligé d’intervenir poor exé

Basculeur électrique, Port de Gijon (Espagne) cuter des mannvres délicates. Le
(Maison Derncrg, constr.) mouvement est produit par un moteur

électrique. Cet appareil permet de charger en cinq minntes de
deux à trois tonnes de charbon, y compris le temps nécessaire
pour amener lei wagons en pIace.

Les appareils de levage et de manutention mécanique, qui sont
généralement constrnits eri charpente métallique, se prètent tout
spécialemeot à la reproduction en Meccano. A nos lecteurs de tirer
de ces descriptions des idées ponr lei modèles de lenr invention.
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Purtie Structnrale
Groope A. — Bandes.

B. — Cornières.
C. — Supports, Embases, etc.
D. — Plaques, Chau±ères, ete.
E. — Boulons et Ecrous, Outils

Manuels.

i Comment Employer les Pièces Meccano i

I. — Bandes Groupe A li:

L
ES lignes qui suivent constituent le premier d’une série truction de chàssis, bàtis, ctc., et étant comprise comme telle
d’articles décrivant les applications principales des pièces dans notre classification, pent aussi bien servir de bielle, levier
Meccano. Il est évidcnt qu’il serait impossible d’énumé- et antres parties de mécanismes. On concnit qu’il ne nous a
rer toutes Ies fonctions que peuvent ..

______

pas toujours été facile de décider dans quel
remplir les pièces Meccano, mais nons croy- groope doit étre classée telle mi telle pièce;
ons qu’en indiquant les principaux emplois neanmoins sons croyons que la methode que
pour 1esqoel. elles ont été établies et en com- td nons avons adoptée facilitera à ceux qui ne
plétant ces indications par la description de connaissent pas encore à fond les applica
rertaines nouxelles applicitions qu nous ont

__________ ______

tions des dnerses pieces componnt le sys
tte sugerces par Ies Jeunes Meccanos isous

_________

teme Meccano de choisir lo piece sui con
aierons nos lecteurs dans la construction Fig. i vient le mieux pour chaque cas ìar iculier.
de leurs modèles. En outre, nos indications
leur permettront de résoudre dune favon scientifique les pro- Partie Struoturale. Groupe A
blèmes de construction qni se poseront devant eux et de mori- Aujourd’hui, nous nous occuperons des pièces qui, dans

notre classifica
I IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII I I I 111111111 I IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII’½ 1100, constitri est

Classification des Pièces Meccano le groupe A.
Ponr celle aérie d’articlea sur l’emploi dea pièces Meccano, nous avons groupé toutes le, Ces pièces, dont

i;ièces de la faton anivante 12 notis pnblions
Purtie Mécnnique la liste complè

Gronpe M. — Tringles, Manvelles et Accou- te, fo rment.
plemeots. pour ainsi dire.

N. — Roues, Poulies, Roulements, etc. l’épine dorsale
O. — Rooes , d’Engrenage et Pièces du systèmeet deuees. , .

. Meccano, carP. — Peces speciales (a destlnationa 52
spéciales). t:t certaines d en

Q. — Pièces Mécaniques diverses. tre-elles se re-
io trouvent dansListe des Pieces du Groupe A (Bandes)

tous les tnodè
6. 48b Bande, cnnrbées 00x12 1/2 dz. 3. 75 ei les5. ,, -11k ,, ,, 115x12 ,, . ,, 4. so ti.
1. ,, 48d ,, ,, l40X12 ,, 5.0j Les pieces
3. ,, 55 Bande glissière de 14 Cn’ pièce 1. 15 il o” i à 6i ne2.65 Sia ,, 5 cm ,, 0.60
2. 25 89 Bande incnrvée 14 cn,., rayon e dffferent 1 es
2. ,, 25 cm « des autres1. 80 80a Bande mcurvee de ia mm., eoau- i1. 60 Ide, rayon de 44 mm. (4 for- que par leurs
1. 35 ment un cerce) i. iS long-ueurs. Cha3. aO 90 Bande mcnrvee 6 cn,. rayon
5.20 6 cm ,, 0.60 = cune a 12 mm.
5. 75 00a Bande incnrvée (le 6 cm., doan- I de large et est2. 30 Ide, rayon de 3 cm. /, (4 Inc. -

& ,, ment nn cercle) ,, 0.60 fl perforee de
diam. 18 cm.. ,, s. 20 0 trous se sui
IIIIII.IIIIIIIpIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII,IIIIII,IIIIIIIIIIII,,,II,IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII N IlIllIllIllIl IdflIIIII(IIIIII(IIIIIIIII,,,,,,,mll,,II _ 5’t . des in —II46WIIIII UIIII IUUIIUIIIIIIIIIIII,UIIIIIIIIII,IIII(III., IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJHUIJII$.SÌIIIII(I(IIIIIIIIIflII(fl5144pI((»

tervalles de 52
millimètres. En conséquence, pour mesurer la longueur d’une
Bande Meccano, il suffit d’en compter les trous. D’autre
part, so peut mesurer les Tringles ct autres pièces en lea
comparant aux Bandes.

Les Bandes Meccano servent à la constructioo du bàti
de pylònes, ponts, boites de vitesses, comme, d’ailleurs,

de presque tontes les constructions Meccano.
Dlsposées de faon exacte, quelques Ban

des peuvent suffire à former une
charpente parfaitcmeot rigide,

mais pour les grands mo
dèles ori se servira de pré
férence de Cornièrcs Mec-
caso. Un jeune Meccano
qui monte ses modèles d’une
faon ratiosoelle se sert

de Bandes poor les par
ties d une charpente qui
ne doii’ent résister qu’à
la tension, mais aura re-

ter leurs 1-no—
dèles conformé- 09”
ment aux don- O
nées des scien- 0_O,

ces techniques. 6,6,

Afin de reo- ti,
dre notre des
cription plus ;!:
systématique i
nous avons dé- il
cidé de la divi
ser en deux
parties princi- 11
pales que sons il
intitulerons
« Partie Struc— 1 Bandea de 25 trnes. 32 cm 1/2 da.

la ,, IO ,, 24
turale et «Par- Ib ,, 15 .. 19

tie Mécanique». ti, 2 ,, Il ., 14
sa 2a ,, 0= 11 ,. 1-2Chacune de ces ,, 7 .. o

parties se sub- O .. 7 ‘4
a ., 6divise en grou- o ,, 4 ,. 5

pes dont eIsa- 6a ,, 3 ,. 38 mm.
so 46 Bande, conrbdes 605<25 mmcun fera I oh- ,, ,, 605<38

jet d’un arti- _-
47a ,, ,, 755<38

Ss 48 ,, ,, 355<12 mmde special. ,, ,,

La parti e 00 145 Bande circulaire,

structural e com—
p rendra toutes

,II,IIII1IIIIIIIIIIIIIIUIIIIHII AI.IIIm -

les pièces qui servent principalement à la construction de char
pentes, Mtis, socles, etc., tandis que dans la partie mécaniqne
nous passerons en revue toutes Ies pièces servant à former
des mécanismes (hoites de vitesse, mécanismes de comman
de, ete.). Le tableau ci-contre rendra plus claire la classifica-
tino des pièccs Meccano.

Toutefois, nous rappclons à nos lecteurs que cette
classification n’est faite que d’après les fonc
tions principales que telle su telle
pièce est appelée à remplir dan
le système, et que souvent
une pièce structurale peut
trouver dans un modle une
application purement mé
canique, et vice-versa. Une
Bande Mecano, par exem
pIe, tout en étant essen
tiellemcot une pièce
strncturale destinée en
premier lieu à la cons Fig. 3
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cours à des Cornières aussitòt que des forces de
compression entrent en jeu. C’est d’ailleurs le prin
cipe que suivent les ingénieurs clans Ieurs travaux.

La Fig. i représente un simple rectangle formé
de 4 Bandes dont deux de 14 cm. et deux de 7 cm
La rigidité de ce cadre est assurée par l’addition
d’une diagonale, qui, dans notre exemple. est com
posée de dcux Bandes de 7 cm 5/ brnilonnées entre
elles. Dans tout rnodèle, ce procéd prtera au btti
rime rigidité parfaite.

La Fig. 2 est un modèlc de simple ferme de toit.
On voit que les còtés inclinés qtli sont exposés à des
forces de cotnpression consistent eri Cornières, tan
dis que la pontre horizontale 2, qui ne doit résister
qu’à une tension, est constituée par deux Bandes de
32 cm. houlonnées l’une à l’autre et se recouvrant de
cinq trous. Pour plus de rigidité ori ajoute ari tn
arigle ainsi formé une pièce verticale nommée poin
on () et deiix poutrelles inclinées ou eontrefiches
(. CCUX de los lecteurs qui ont la possibilit
d’examiner la ferme d’un toit de ce type, remarque
ront que les pièces correspondant atix flOS I et 3 de
notre gravure ont une forme se rappochant des
Cornières rvleccano, tandis que les pièCes 2 et 4 sont soit plates,
comme les Bandes, soit rondes et fines, comme les Tringles
Meccano.

Rigidité du Triangie
La Fig. représente rime charpente à. claire-voie du type

usité souvent dans les ponts. On voit que les pièces consti
tuant cette charpente sont disposées de faon à former rime sé
ne de triangles. C’est à cette disposition que l’ensembie doit
sa grande rigidité.
car le tniangle est la
seule figure géomé
trique que l’on ne
peut pas déforrner
sanis changer la bn
gueur ou la forme
de ses còtés.

Dans le modèle de
la Fi’. 3, lcs pou
trelies inclinées sont
représentées par des
Cornières de 14 Cm.

et les poutrelles ver
ticales par des Bari- Fig. 5
des de ii cm. y. La
poutre principale i représente le tablier clu pont, et les forces
auxquelles il doit résiste sont réparties entre les poutrelles.

La Fig. 4 représente une charpente verticale (pylòne de
grue, etc). Les pièces verticales (le ses coins se composent de
Cornières, car elles doivent résister au poids de la machine
qui les comprime. i,es Bandes inclinées de 14 cm. qui les
relient assurent la rigidité do hti en emriéchant les Cornières
verticales d’ètre courhées ou tordues, et ne doivent résister
qu’à la tension. La F’ig. 7, qui représentc un pont suspendu
Meccano supportant l poids de trois personnes, offre un
exemple de la solidité que l’ori peut donner à un modèle en
disposant les pièces Meccano de faon à eri tirer le maxlmum
de résistance.

Eandes Courbées

Les Bandes Courbées Meccano (pièces
10S 16 à 4Sd) sont similaires aux Bandes
ordinaires, mais leurs extrémités sont
courbées à angles droits. Ces pièces sont
cxtrLn!ement utiles pour la construction
de charpente.s, de supports pour arhres. etc.
Les Bandes Courhées, qui ont sur leurs
parties courbées deux trous ou plus, pré

sentent le grand avantage de pnuvoir Cetre bou
lonnées avec une rigidité parfaite à angles droits à
d’autres pièces Meccano. Peaucoup de jeunes Mec
camos qui ne possèdent pas un nombre suffisant de
Bandes Courbées les remplacent par des Bandei
ordinaires aux extrémités desquelles ils boubonnent
des Equerres.

Les Bandes Glissières de 14 cm. sont munies de
trois trous ordinaires et deux trous allongés de
28 mm., tamdis que les Bandes Glissières de 5 cm.
ont deux trous ordinaires et un trou allongé de
15 mm, Grce à leurs trous allongés, ou rainures,
ces Bandes peuvent servir de glissières dans divers
mécanismes. Les ramo res perrnettent également
d’ajusten ces pièces avec un précision qui ne serait
pas possible avec des trous ordinaires.

Bandes Incurvées

Les Bandes licunvées ont été ajoutées au sys
tème Meccano assez récemment. Elles sont desti
nées principalement la construction d’arcs, de
cercles, etc., mais ont aussi certaines applications
eri mécanique. Ainsi, elles peuvent ètre employées

clams la construction de mécanismes rotatifs. La Fig. 5 montre
un volant composé de quatre Bandes Incurvées de petit rayon
de 6 cm. Le diamètre dii cercle ainsi fonmé ne correspond à
la longueur d’aucune Bande, et, pour constituer les rayons
d’une noue sembbable, il faut fixer aux extrémités de Bandes
de 6 cm. des Supports Plats pan leurs trous allongés, comme
indiqué parla F’ig. 5.

On peut également constituer des eercles en assemblamt
huit Bamdes Incur
vées (grand rayon)
de 6 cm. ou quatre
Bandes Incurvées de

7 cm. 3z.
Conime on a pii

s’en rendre compte,

les Bandes Incurvées

sont appelées à jouer
un ròle important
dans la constnuction
des modèles Meccano
les plus variés.

Ori peut affirmer
Fig 6 que depuis l’adoptiou

des Bandes Incurvées,
motre Système a été considérablement enriehi et le cercle des
modèles réalisahles en pièces Meccano élargi, surtout en ce
qui concerne la repnoduction de diverses comstruetions dii
Génie Civil.

Les Bandes Circulaires d’un diamètre de i8 cm. servent
prineipalement à l’établissememt de cerclcs pour roulements
à rouleaux.

La Fig. 6 montre un excmple de cette application. Dans ce
mécanisme, les rouleaux sont représentés par des Poulics

de courtes Tningles passées dans des Supports plats.
Ces derniers sont fixés à intcrvalles égaux à la
Bande Circulaire. Le chemin de roulemcnt est
formé d’un Disque à Ioyeu.

Nous parlerons des Supports Plats, qui, eri
somme, ne sont autre que des Bandes à
deux trous, dans motre article stir le
Groupe C, qui, entne autres, comprend
égalenient les’ Bnndes à Simple Courbure,
les Bandes à Double Courbure, et les
Bandes à i Coude, I.es Bandes Crétnaill&
res font partie du Gnoupe O compnenant
toutes les pièces dentées.

Fig. 4
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chiise son admission au cendrier est réglée
par des voleLs à papillon.

L,a cbaudière comporte un surchauffeur
disposé entre les faisceaux tubulaires anté—
rieurs, réuni à I’évaporateur.

L’alimentation en eau est faite dans la
parte anérieure de l’évaporateur, séparée
du reste du cylindre par un déversoir, au
dessus duquel l’eau doit passer pour atteindre
les faisceaux et Ies bouilleurs. Les dépbts
et incrustations seront ainsi vraisemblable
ment limités à la partie antérieure de l’éva
porateur, d’où il sera relativement facJe
de les extraire.

L’alimentation est assurée par un injec
teur à haute pression Gresham et Craven.

et par un injecteur à
basse pression Davies et
Ivtetcalfe. Ce dernier est
actionné par de la va
peur prise sur une nour
rice à basse pression
placée à l’avant de la
chaudière, et alimentée
par un détendeur de
vapeur Cockburn. La
pression dans cette nour
rice est d’environ 14
kg/cm2, suffisante pour
le fonctionnement des
injecteurs, des sablières,
des sifflets, etc.

Le régulateur princi
pal, placé à la sortie du
surchauffeur, est soumis
à la pression totale de
la vapeur il distribue
la vapeur aux soupapes
à baute pression. Un
régulateur spécial per
met l’admssion de la

vapeur vive aux cylindres à basse pression,
mais après détente appropriée il est main
tenu fermé en marche normale. Les cylindres
à basse pression sont munis de soupapes de
sùreté réglées pour que la pression ne dé
passe pas 14 kg/cm2 dans ces cylindres.

Les cylindres H. P. de la locomotive ont
n m. 305 d’alésage, et les cylindres B. P.
o m. o8 d’alésage, avec une course com
mune de o m. 66o. Les cylindres H. P. sont
très rapprochés, leur écartement étant seu
lement de o m. 370 d’axe en axe ; ils ac
t:onnent le premier essieu couplé. Les cylin
dres, les boites à soupapes, le réservoir
intermédiaire constituent un seul moulage en
acier. Les cylindres sont toutefois munis de
chemises en fonte.

Les cylindres B. P. sont disposés à l’ex
térieur du chàsss, et ils actionnent l’essieu
médian. La distribution est assurée pour les
cy]indres à basse pression par un mécanisme

(Voir suite age 67.)

iUn Nou veau Monstre d’Acier!
IiI.IIOUIIIILrtIlIIiIIII IIIllIIIIpIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIlIIIlIuhIIIIIIIul!,
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tuelement saillie en dehurs de l’enveloppe
de la machne ont ici entièrement disparu.

La chaudière comporte un corps cylin
drique à vapeur, ou évaporateur, de o m. 915

de diamètre intérieur, et de 8 m. 525 de bn
gueur, et quatre cylindres à eau ou bouil
leurs. Ces cylindres sont disposés par
paires les premiers sont placés de part
et d’nutre de la grille du foyer, et les
deux autres vers l’avant, entre les roues
motrices.

Les deu.x cylindres de la boite à feu ont
chacun o m. 437 de diamètre intérieur et
3 m, 37 de longueur ceux de la chambre
de comhustion, entre les roues, ont o in. 482
de diamètrc et 4 m. Io de longueur. Ces

D nombreux lecteurs du M. M., parti
culièrement intéressés par notre
article sur les locos, paru dans notre

numéro de Janvier, nous ont demandé de
parler plus souvent des nouveautés concer
uant les locos, des nouveaux types de ces
machines et des résultats obtenus. La boco
que nous décrivons sur cette page est certai
nement iune des plus curieuses qui ait été
construites dernièrement.

Regardez ce monstre d’acier, massif,
trau, formdable, et comparez-le aux pre
mières locos qui circulèrent sur les voies
ferrées, à ces véhicules à la cheminée haute
comme le cou d’une girafe, comparez-le
méme aux ( Atlantic » et aux « Pacific »,
que nous avons repré
sentées dans le M. M.,
et vous verrez qu’il
s’agit ici d’une véritable
et complète transforma
tion non seulement du
mécanisme, mais de I’as
pect mème des locos.

Nous donnerons ici
les principales caracté
ristiques de cette nou
velle machine qui vient
d’étre achevée en An
gleterre, pour le London
and North Eastern
Railway. La forme spé
ciale, donnée à l’avant
de la machine, a été
ar:!tée d’après des re
cherches expérimentales
effectuées au City and
Cu:lds Technical Col
lege, à l’aide d’un tunnel
aérodynamique, dans le-
quel no pouvait produire
des vitesses de vent de l’ordre de 8o km.-h.
La forme donnée à la boite à fumée et aux
écrans qui entourent la cheminée est telle
que le courant d’air produit par la marche
de la locomotive tend A rei eter vers le haut
la fumée et la vapeur sortant de la che
minée, de manière à ne pas troubler le
champ visuel du mécanicien placé dans la
cabine. Des essais ont montré que la vapo
risation pouvait atteindre le taux de 9 tonnes
de vapeur environ A l’heure, pendant un
essai de quatre heures.

La iocomotive, destinée A remorquer des
trains express, est du type 4-6-2-2. Elle est
A quatre cylindres, A fonctionnement com
pound, et la pression de la vapeur est de
31,6 kg.-cm2. Aiisi qu’on le voit sur l’ilbus
tration représentée sur cette page, la loco
motive a été construite avec les dimensions
transversales maxima permises par le ga
barit, que 1a section de la machine occupe
tout entier. Les divers organes faisant habi

Type 4-6-2-? Poids adhérent 6a 1.
Longueur totale ovec tender.. 22 In. 86 2Vombre de cvlindres 4Esopattement Dioniètre des roues nwtrices.. 3m. 03

12 in. ip

bouilieurs sont réunis A l’évaporateur par
des faisceaux comportant au total 756 tubes,
de 51 et 63 mm. de diamètre. Ces tubes
se distribuent comme suit 444 tubes de
51 mm. et 74 de 63 mm. £ réunissant les
boulleurs avant A l’évaporateur. Les bouil
leurs de la boite A feu sont réunis A l’éva
porateur par 238 tuhes de 63 mm. 5. Un
écran arrière est constitué par 52 tubes de
63 mm. 5. Les cylindres, bouilleurs ou éva
porateurs, sont en acier forgé.

Le foyer comporte un autel sur lequel
passent les gaz avant de traverser les
faisceaux tubu!aires avant. Au sortir de ces
faisceanx, los gaz brùlés sont dirigés vers
la chemioSe par deux carneaux latéraux. Un
espace est ménagé entre ces carneaux et
l’enveloppe extérieure de la locomotive, pour
le passage de l’air comburant destinA au
foyer. Cet air est aspiré A l’avant de la
boite A fumée par trois ouvertures rectan
gulaires, ménagées dans l’avant de la ma-
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Serrure de Coffre-fort Meccano

Q
N ne saurait reconnaitre dans les serrures perfectionnées
modernes les descendants des dspositifs primitifs dont se
servaient les anciens pour barrer i’entrée de leurs huttes

contre l’attaque des fauves et des ennemis.
I.es grands coffres-forts modernes sont de vértables chefs

d’ceuvre de mécanque. Les modèles les plus per
fectionnés sont destinés à résister aux cambrioleurs, au
feu et mme aux tremblements de terre I.eurs portes 9 O
atteignent une épaisseur formidable de 6o cm. et com
prennent jusqu’à 24 verrous appelés pénes ; ces pnes
sont contròlés par un système compliqué de serrures , o
chronometriques qui ne permettent de les ouvrir qu a
des intervalles exacts de temps qui peuvent varier entre

r quelques heures et pluieurs semanes.
Naturellenient, à còté de ces coffres-forts géants, il cii

existe d’autres de dimensions plus inodestes, mais mme
les plus petits et les plus simples d’entre eux réservent
plus d’une surprise désagréable à ceux qui seraient tentés
ile s’emparer de leur Contenti. Il suffit, par exemple, de
toucher à certains coffres-forts pour qu’une sonnerie
cachée se dclanche et prévienne ainsi leurs propriétaires
de la présence du visiteur indésirable. D’autres coffres
forts réservent à ceux qui voudraient les ouvrir sans
autorisation la surprise dune forte commotion électrique
Somme toute, ces derni&es inventions rendent de jour Cn
jour plus difficile la profession des cambrioleurs.

Le Modèle Meccano que nous allons décrire (Fig i

Ct 2) est destiné à démontrer les principes du fonctionnement d’une
serrure de sùreté à comhinaisons.

La porte dii coffre-fort consiste en quatre Connières de 14 cm.,
auxquelles ont bouonnées deux Plaques sans Rebords de 14X9 Cm.

Les Colliers formant lei
parties mobiles des char
nières sont fixs à l’une
des Cornières de 14 cm.

Les deux cadrans de
combinaisons I et 2 (Fig. i’)

consistent en disques dr
carton collés à deux Roues
Barillets. Ils sont gradués
sur leurs périphéries de la
faon indiquée par la Fig. i

et lei graduations sont mar
quées de clii ffres ou lettres.
Les Tringles de 38 mm.
sur lesquelles sont mont&s
les Roues Barillets sont
passes dans des Mani
velles à deux Bras boulon
nées atix Plaques sani Re
bords de 14X9 cm., et des
Vis sans Fin 4 et 5 fixées
à leurs extrémités inté
rieures engrènent avec des

Pignons de 12 mm. fixés aux Tringles de 9 cm. 6 et 7. Ces Tringles
glissent librem lnt dans dei Equerres de 25X25 mm. boulonnées
aux Plaques . ans Rebords et portent à leurs extrémités des
Accouplements pour Bandes 8 et 9. Ces Tringles sont reliées entre
elles par deux Bandes de g cm. placées lune contre l’autre ct
boulonnées à ui le Manivelle ii deux bras dans laquelle vient s’iniérer
l’extrémité de la Tringie 12. Une Vis sans Fin fixée à cette Tringle

engrène avec un Pignon de 12 mm.
situé à l’extrémité de la courte
Tringie munie de la poign& 3
(Fig. i).

Comme on l’aperoit, la poignée
est formée d’un Collier nouveau
style muni de deux Chevil!es
Filetées insérées dans ses trous
pour vis d’arrèt. Si l’on tourne la
poignée, la Vis sans Fin de la
Tringle 12 agit comme une cré
maillère, et les Tringles 6, 7 et
12 qui représentent les trois pnes
se tronvent poussées à droite, à
la condition toutefois que les
Fentes des Accouplements pour
Bandes 8 et 9 coricident avec les
bordi des Cornières de l mm. 13.

La rotation des Accouplements
pour Bandes est limitée par les
butoirs io et ii auxquels se heur
tent les Boulons de 9 mm. 1/2 in-

sérés dans les Accouplements. Le buoir io est constitué par tini
Equerre Renversée de 12 mm. tand:s que le butoir il est la tige
d’un boulon. Quand la porte du coffre-fort est fermée, les Boulons
de 9 cm. 1/2 doivent étre poussés contre leurs heurtoirs, mais cii

F 2
faisant exécuter à chaque cadran qu certain nombre de

ig. tours cornplets et de fractions d’un tour, que l’on compte
d’après leurs graduations, on amène les fentes des Accou—
plements pour Bandes en face des bords dei Cornières 13.
Alors. en tournant la poignée ,, on peut faire rentrer les
pènes à I’iritérieur de la serurre et ouvrir la porte.

Afin d’amener les Accouplements pour Bandes aux
positions voulues, il pourrait tre nécessaire, par exemple.
de faire exécuter an cadran i dix tours complets et une
fraction d’un tour, admettons, jusqu’au chiff re 3, tandis
que le cadran 2 ne devrait tre tourné que d’une fraction
de tour. En fermant la porte, il suffit de relclier la
poignée pour que les pénes 6, 7 et 12, poUsSéS par les
Ressorts de Compression des Tringles 6 Ct 7, rentrent

dans les trous pratiqués dans la paroi du coffre-fort. La
Fig. 2 indique la position de ces Ressorts de Compression.

On peut construire sans difficulté un coffre-fort entier
et le niunir de cette serrure à conibinaisons. Lei Colliers

I flxés à un còté de la porte avec d’autres Colliers bou
lonnés au coffre-fort mme formeront les charnières.

Nous espérons que nombreux seront les jeunes Meccanos
qui, après avoir lu cet article, voudront essayer leur ingé
niosité en montant des serrures de leur propre invention.
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Le Bateau à Moteur « Poelau Roebiah »,

de la Marine marchande hollandaise

C
E bateau fait partie d’une série de neuf

Uflités en service ou en construction,
affectées ò. la ligne des Indes néerian

daises. Sa iongueur est de 147 mètres, sa
largeur de 18 m. 30, et il jauge 10.000 ton
neaux ; il est propulsé par une seule hélice,
actionnée par un moteur Desei ò. simple
effet et à deux temps, à huit cylindres en
ligne, de 7.040 ch. à 100 t./mn., lui irnpri
mant une vitesse de 14,5 nceuds.

Les cylindres ont 820 mm. de diamètre et
i in. 440 de course, et l’air de baiayage est
fourni par une turbine actionnée à l’élec
tricité, tournant à 2.450 t./mn., débitant
17,5 m’Is. d’air aspiré.

La consommation est de
182 gr./ch./h., y compris la
souffierie, le graissage sous

pression et la circuiation d’eau,
qui utilise l’eau de mer, tant
pour les cyiindres que pour
les pistons, refroidis par un
jet libre sous pression, guidé
à l’entrée par un tube téles
copique, la sortie de l’eau se
faisant librement.

La salle des machines com
prend, en outi-e, trois groupes
électrogènes de 400 ch. et un
compresseur de 220 ch., tous
actionnés par moteurs Diesel.
Les soutes reVoivent le combus
tibie pour le voyage ailer et
retour. Le chargement est de 13.000 tonnes,

et les emménagements sont prévus pour
vingt passagers, ainsi que pour les pèlerins
qui voyagent en grand nombre sur une
partie de la ligne.

Télescope de O m. 90 de diamètre
de l’Ohservatoire d’Edimbourg (Ecosse)

Voici quelques détails sur ce téiescope
récemment construit par Sir Howard Grubh,
Parsons and C°, de Newcastle-on-Tyne,
pour l’observatoire d’Edimbourg. Le miroir
Cassegrain, en verre, pèse 260 kg ; il com
porte un trou central, pour l’observation
axiale de l’iniage, et est fixé à l’aide d’un
dispositif complexe, permettant le réglage
et évitant les déformations.

La vérification de la courbure du miroir
a été faite selon la méthode de Hartrnann,
modiflée par le professeur Sampson, avec
un écran placé sur le mroir, percé d’une
série de trous de 25 mm. alignés sur le
mine diamètre, et une source lumineuse

rcluite à un point, disposée sur l’axe opti
que à une clistance de miroir égale à une
fois et demie la longueur focale ; la photo
graphie des images décèle les irrégularités
de la surface réflchssante de l’ordre de
1/40.000’ de millimètre.
Les Travaux en cours sur le réseau

de Transports souterrains de New-York
L’accroissement du traflc a nécessité sur

ce r&eau l’établissement de nouvelles lignes
qui s’étendent sur p6 km., la plupart de ces
lignes comprenant quatre voies.

Comme caractéristique principale, ces
voies, au lieu d’étre établies comme la plu
part du temps sous des voùtes bétonnées,
ont été exécutées de la faon siiivante
l’armature principale se compose de cadres
nétalliques rectangulaires et rigides, posés
iì intervalles de I ni. 50 ; entre ces cadres,

on établit de petites voùtes en béton, de
résistance suffisante pour supporter le poids
des chaussées sous lesquelles sont établies
les voies souterraines.

En ce qui concerne le matériel d’exploi
tation, les nouvelles voitures ont une bn
gueur de 18 m. 40, une largeur de 3 m. 05,

ime hauteur ds 3 m. 65; les quais ont été
installés sur une bongueur de 200 mètres, de
manière à permettre l’utilisation de onze
voitures. Chaque voiture comporte 6o places
assises et peut conenir 280 voyageurs. La
fermeture des vojtures est naturellement
automatique, et une lampe rouge, située
dans la cabine du conducteur, lui permet de
vérifier si toutes les portes sont bien
ferniées.

Les Algues de la Mer des Sargasses
et leur Utiljsation éventuelle

La mer des Sargasses occupe l’anneau
formé par le Gulf-Stream entra les iles du
Cap-Vert, Ies Canaries, les Bermudes et les

Antilles, Elle est couverte d’une végétation
marine d’une grande épaisseur. Ce sont les
« praderias de yerba » d’Oviedo, tapissant
la mer calme où naissent deux espèces
d’algues, le « Sargassum bacciferum » et le

Fncus natans ».

Or, l’algue peut servir d’engrais. E11e est
employée sur nos càtes, soit après avoir été
lavée par la pluie et mise en tas pour subir
un commencement de fermentation, soit à
l’état de cendres ; elle peut aussi servir de
litière. De sa ditillation, on peut tirer plu
sicurs substances chimiques de grand in
tért.

On a donc cherché à récolter les algues
de la mer des Sargasses mais on ne saurait

les transporter avec leurs
88 % d’eau. Aussi est-il ques
tion de créer des iles artifì
cielles au milieu de ces algues
et d’y installer les ateliers né
cessaires leur traitement.
Un Congrès Internationai

de l’Art de l’Ingénieur
Nos futurs ingénieurs ne

peuvent manquer de s’intéres-.
ser à tout ce qui concerne
l’Art qu’ils sont destinés à
servir. Aussi doivent-ils savoir
qu’un Congrès de l’Art de
l’Ihgénieur vient d’avoir lieti
à Tokio (Japon, sous la pré
sidence du baron K. Fou
rouitsi, éminent ingénieur ja
ponais qui a fait ses études en

F’rance. Le Congrès a réuni près de 3.000

membres, dont 700 étrangers, représentant

26 nations. Parmi les grandes questions qui
furent traitées, citons celle du développement
de l’aviation commerciale ; des unité élec
triques et de la photométrie ; des réseaux
téléphoniques, notamment celui des Etats
Unis qui comporte 20 millions de postes
de la transmission des images par système
électrique ; des installations hydro-électri
ques ; des pressions exercées par l’eau sur
la coque des navires ; des machines à
pistons et des turhnes poor actionner les
locomotives, etc., etc.

La Production du Zinc
Depuis quelques années, on constate una

certaine surproduction du zinc, qui a fait
baisser les cours de ce métal. Dans le but
de remédier à cette situation, il s’est fornié
une Union européenne des usines à zinc, qui
a décidé une légère réduction de leur pro
duction. Il est intéressant de comparer les

La plus grande Drague du Monde
Cette Dragne, consiruite par une usine allemande, a été livre’e à la France,

comne réparation de guerre,
Son poids est de 4.200 tonnes et elle a cofte’ environ i ,nillions de franr.s.
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chiffres de la production du zinc dans diffé
,ents pays. Ainsi, en 1928, la production
mond ale était de 1.418.248 tonnes métriques;
les Etats-Unis venaient en tète avec 562.093
tonnes, la Belgique suivait avec 208.426 ton

nes, et la France occupait la 5’ piace avec
96.771 tonnes.

L’Amérique préhistorique
1.e gouvernement (les Etats-Unis va com

mencer très prochainement une série de

travaux archéologiques grandioses dans la

partie sud-ouest de l’Amérique du Nord, le

Colorado, le Nouveau Mexque et l’Arizona.
Mesa Verde est considéré comme la loca

lité la plus intéressante, car on y trouve des

vestiges de barrages, de canaux, qui repré

sentent ies reses d’un système d’irrigation

fort antique ainsi que des ruines de nom

breux nionuments, de grandls rnaison.

construites en briques non cuites, et qui

i appellent, chose étrange, l’aspec
de immeubles de rapport mo
dernes. Mesa Verde est un pia
teau couvert de forts et qui de
vait contenir une trs nombreuse
population. On croit que c’est ici

jue s’instalièrent les premiers im
migrants venus d’Asie, mais l’étude
des ruines démontre que plusieurs
civilisations se succédèrent sur
cette piace.

Dans le Nouveau Mexique on
procèdera à des fouilles clans les
ru:nes d’une ville antique indienne
qui devint, par la suite, la rési
(lence de colons espagnols. A
quelque distance de cette ville, i
Navajo, entre detix chaines de
rnontagries, se trouve une étroite
vallée, remplie de ruines qui n’ont
encore jamais été étudjées. On y
voit encore des restes de murs
avec portes et fen&tres et le soi
est jonché de vestiges d’étoffe, de
rnorceaux de sandales, de paniers et de
poteries.
Locomotives Bécapod à trois cylindres,

de la Cb des Chemins de Fer de l’Est
La Compagnie de l’Est a mis en service,

(ians ces dernières années, 125 locomotives
Décapod à trois cylindres, à simple expan
sion et à vapeur surchauffée, qui assurent,
en partculier, la remorqiie des lourds trains
de marchandises du bassin minier de Briey
M. Duchatel en donne la description dans la
Revue géne’rale des Chemins de fer.

La machine à trois cylindres et manivelles
calées 120° présente une souplesse de
marche et une régularité de l’effort moteur
au moins égaies à celles d’une niachine
compound à quatre cvlindres, sans en avoir
la complication.

La boite à feu, à herceau cylindrique.
plonge entre les Iongerons et sa face arrière
est inclinée. Sa longueur extérieure en bas
atteint 3 mètres 424 pour permettre l’emploi
d’une grille de 3 Im 22)< I m. 02. Le foyer
cii cuivre rouge comporte deux tubes à
cati de 76/90 mm. partant du bas de la
plaque tubulaire, pour aboutir au haut de la
face arrière.

La virole conique de la chaudière porte

un dòme de grand diamètre contenant le
réguia:eur à soupapes équilibrées dont Vou
verture est assurée par une tringie. Deux
soupapes de stireté, 6 action directe, sont
placées sur la virole conique 6 l’arrière du
dòme.

La chaudière est fixée d’une manière
invariable, 6 l’avant, sur une selle formée
par la partie supérieure du cylindre inté
rieur. Le corps cylindrique est relié au
ch6ssis par deux t6les flexihle. La boite 6
fen repose sur les longerons par l’inter
médiaire de quatre supports-glissières laté
raux, munis de chapeaux-agrafes pour em
pcher le soulèvement de la chaudière. L’ar
rière de la boite 6 feu est, de plus, assuré
contre les dépacements latéraux au moyen
d’un talon sur le cadre du foyer.

Le ch6ssis est formé par deux longerons
enretoisés, en tiMe de 30 mm. d’épaisseur.

par la traverse et les t6les dattelage d’avant,
une entretoise cii acier moulé portant le
pivot du bissel, le cylinclre intérieur, unì
caisson en acier moulé entreoisant les cylin
dres extérieurs, prolongé vers le haut par
Ufle entretoise lassant passage au mécanisme
intérieur, un caisson en acier moulé formant
support de la glissière intérieure et relié 6
un grand entretoisement en t6les et Cn cor
nières s’étendant jusqu’6 l’avant du foyer,
une entretoise horizontale au-dessous de la
partie arrière du cendrier, et enfin, un
caisson en acier moulé formant guide de la
cheville d’attelage d’arrière.

Le troisième des essieux accouplés est
actionné par deux cylindres horizontaux de
560 mm. d’alésage disposés à l’extérieur des
longerons le deux:ème, par un cylindre de
mème diamètre placé 6 lintérieur du
ch6ssis

En admettant une combustion horaire de
550 kg par mètre cube de grille, vaporisant
sept fois son poids d’eau, on peut évaluer 6
54 km./h. la vitesse de fonctionnement la
plus économique et donnant la puissance
maximum, 6 environ 8.ioo kg l’effort de
traction à la jante des roues accouplées et
6 i.6oo ch. la puissance correspondante.

Cette machine remorque sans diffculté
des charges de 2.200 tonnes en palier 6 des
vites.ses movennes de 40 6 5 km. 6 l’heure.
En rampe de 8 et de io mm., les charges
remorquées sont encore respectivement d’en
viron 1.400 et 1.150 tonnes, 6 des vitesses
voisnes de 20 km 6 l’heure.

Le Nouveau Croiseur-Ecole
le « Jeanne-d’Arc »

Le 14 F’évrier on a lancé 6 St-Nazaire
Uil nouveau Croseur-Ecole, Jeanne-d’Arc.
Ce beau navire est le premier croiseur
construit depuis la guerre par l’industrie
privée. Ses caractéristiques sont les sui
vantes longueur, i6o mètrs ; largeur,
17 ni. 50 ; tirant d’eau, 5 m. 42 50fl d6pla-
cenient est de 6.6oo tonnes ; sa vitesse pré
vue aux essa:s sera de 25 nceuds ; sor’
armcnient comprendra 4 tourelles 6 2 Ca
nonI de 155 m/m. 4 canons de 75 In/m.

contre-avions; 2 canons de 37 m/m.
et deux tubes lance-torpilles sim
ples pour torpilles de o mm.

Les installations mjlitaires se
ront munies des plus récents per
fectionnements, les appareils (le
propulsion do type le plus mo
derne. L’appareil moteur est prévn
pour développer une puissance de
36.000 HP. les chaudières seront
munies d’appareils de chauffe an
mazout.

Nouvelles grues flottantes
du port de Hambonrg

Les grues flottantes automotrices
sont assez rares. Il ny en avait
pas encore en Allemagne dont la
propulsion fùt assurée par des
moteurs Diesel, comme c’est le
cas des nouvelles grues flottantes
du port de Hambourg.

du Nord Ces deux grues. d’une force (le
25 tonnes, sont équipées chacune
avec deux groupes Diesel-électr

(iues. Les moteurs développent 120 ch. 6 la

vitesse de 360 t./mn. ils sont accouplés

directement avec des dynamos de 92 kw.

qui fournissent l’énergie nécessaire, tant 6

la propulsion qn’au fiinctionnement des

engins.
Le ponton, de forme rectangulaire, me

sure 26 X 14 m. 70, avec 2 m. 70 de creux;

son poids total est de 165 tonnes ; il est

entièrement soudé (6 la soudure lectrique),

ce qui a permis de réalser Une économe (le

poids de 30 tonnes. La propulsion de chaque

engin est réalisée par deux hélices ; la vi-

tesse réalisée aux essais fut de 6,5 nceuds.

Chaque grue peut soulever une charge

maximum de 25 tonnes 6 la portée de 14

mètres et une charge de Io tonnes à la

portée maximum de 25 rntres. Le levage

s’effectue au moyen d’un moteur de 8o kw..

6 une vitesse comprise entre 0,15 et 0,5 m./s.,

suivant la cliarge. Le relevage de la fl&he
est commandé par un moteur de 68 kw., la
rotation par un moteur de 25 kw.
Nouveau Clief-d’Euvre du Génie Civil

Un pont en béton armé vient d’6tre cons
truit 6 Conflans-F’in-d’Oise. Sa porte est
de 126 m. Sa construction a nécessité un
écliafaudage spécial suspendu 6 des pyl6nes.

Un nouveau wagon de la Qie des Chemins de Fer
En ser’vice .snìr les lignes de grande bantiene
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NOS COLONIES
li a été parlà plus haut de Carthage au point de vue archéolo

gique nous mentionnerons seulenlent ici le superbe point de vtie
sur le golf e de Tunis, dont on jouit des hauteurs de la colline de
Byrsa (prés du Musée Lavigerie) à Carthage ou do promontoire
de Sidi-bou-Said. Ce sont là deux excursions qu’il convient de faire
si l’on dispose d’une demi-journée pour visiter les environs de
Tunis. A la Marsa, Son Altesse le Bey et le Résident général de
France possèdent de très belles résidences d’été.

Dans la banlieue sud, un coquet petit village, Hammam-Lif, étagé
au flanc de la montagne boisée, le Bou-Kornine et jusqu’au bord de
la mer, toute une série de villas blanches noyées dans la verdure.

La partie nord de la Tu
nisie a un cachet tout parti
culièrement dA au régime
des pluies vastes plaines
fertiles, sources fraiches et
abondantes, forèts de chènes
lièges. Denx régions sont à
visiter : Bizerte et la Krou
mine. Bizerte est le grand
port militaire de l’Afrique
du Nord ; la ville indigènc
est assez originale, le quar
tier européen est bàti le long
d’un canal de 200 mètres de
largeur qui donne accès à
un lac assez vaste et pro
fond pour abriter des flottes
entières. Au fond de ce lac
se trouve l’arsenal de Sidi
Abdallah.

La Kroumirie comprend
toute la région située entre
l’Algére à l’Ouest, la Méditerranée au Nord, le fleuve Medi erdah
au Sud et la chaine montagneuse des Nefzas et des Mogods
à l’Est. C’est un massif forestier peuplé de chènes-lièges et
de chènes zéens tout à fait curieux à parcourir, ayant comme
débouché Tabarka, petit port (le pcheurs près de la frontière
algérienne.

Si nous einpruntons la pnincpale voie de pénétration, chemins de
fer ou routes qui sillonnent la Tunisie du Nord au Sud, un arrèt
s’impose soit à Zaghouan dont le nom a été mentionné plus haut
au pont de vue archéologique, soit à Nabeul où l’on fabrique des
poteries arabes recherchées, soit enfin à Hammamet, dont les jardins
d’orangers font de ce joli coin un nid de verdure parfumé baigné
lar les flots bleus do golf e.

Sousse, la capitale du Sahel, est une coquette petite ville de
20.000 àmes la ville arabe, gracietlsement étagée à flanc de cà
teaux, est ceinturée dune muraille d’allures médiévales ; la vi1l
européenne édiflée dans la parte basse le long du port tend à

-- 3. La Tunisie (Fin)
s’agrandir, en dehors des murs d’enceinte, dune sénie de vilias auv
jarditis verdoyants. Il faut visiter à Soosse le très bel Hòel de ville
construit dans le style arabe, le musée et les catacombes situées à
2 kilomètres à l’est de la ville et datant du premier siècle de l’ère
chrétienne. Du haut de la Kasbah qui domine la ville indigène, on
jouit d’un magnifique panorama sur la ville et toute la banlieue
très peuplée, couverte d’oliviers qui constiftent la nichesse du pays.
Sousse est un centre important d’industrie oléicole, de fabrication
ilu savon et le port d’embarquement d’une partie des phosphates
provenant du Sud-Ouest Tunisien.

Sfax. — La prospérité grandissante de cette ville, la seconde de
la Régence, qui compte près
de 30.000 habitants, est due
à la culture de l’olivier dont
les plantations reprises mé
thodiquement depuis 1895
s’étendent aujourd’hui en
éventail sur une profondeur
de près de soixante kilomè
tres. Là encore ville euro
péenne et ville indigne sorit
nettement séparées l’une de
l’autre la ville indigène,
entoirfe de hautes murailles,
présente dans certains quar
tiers une animation extraor
dinaire. La ville europàenne,
bàtie sur des terrains gagné
sur la mer, est fort bien
tracée ; l’hòtel-de-ville et le
théàtre sont, comme à
Sousse, conus dans un très
beau style arabe. Du haut du

minaret de l’hòtel de viUe, l’ceil embrasse un beau panorama sur
la ville et l’immense périphénie des jardins qui forment autone
de Sfax un noyau imposant de verdure piqué à Ct là de tache.,
blanches ; ce sont, en forme de cubes, les maisons de campagw
des sfaxiens qui y habitent une partie de l’anne pendant la
saison chaude. Sfax est aussi le grand port phosphatier de la
Régence la compagnie du Sfax-Gafsa, conces’5ionnaire des gise
nients expoités à Metlaoui, Redeyef et Tabeddit, a amànagé cii
borciure des quais de vastes hangars d’entrepAt et une importante
installation électnique permettant le chargement rapide et autom,i
tique du mincrai. Pour se rendre compte de l’immense étendue
de la fort d’oliviers qu entoure Sfax, il faut gagner en automobile
les poins géodésiques de Tuiles-Cheridi ou de Bagaat-El-Baida
d’où l’cail embrasse à pente de vue les alignenients réguliers des
pantations.

Cabès présente cette particularité en Tunisie d’étne une oasis do
bord de la mer elle jouit d’un clmat tnès doux l’hiver qui la fait

Bizerte. — Le Pont Tounis au Vieux Port

Tunis. — La foulette. Le Pont.
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grandement apprécier des hiverneurs ; on peut parcourir en voiture
une grande partie de l’oasis dont lei ientiers sont bordés de jardins
complantés de palmiers, de bananieri, de grenadiers et où pousse
une .végétation luxuriante.

De Gabès, point terminus actuel du rail, la route pénètre vers le
sud jusqu’aux confini du désert. Djerba, l’ile aux sables d’or
qui fut chantée par Homère, inérite un séjour d’une certaine durée;
l’ile (l’est qu’un immense jardin ombragé de palmiers, d’oliviers
centenairei.

On ne saurait faire un voyage en Tunisie sani parcourir lei
magnifiques oasis du Djerid EI Oudiane, Tozeur et Nefta.

Le cadre restreint de cet article ne permet pas de donner à
l’exanen du développement économque du pays l’ampleur quil
comporte. Nous traiteroni seulement cellei dei réformes et dei
améliorations lei plus notables qui nnt été apportées par le Protec
torat dans ce pas, dont la situation
financière, en i88j, était dei plus mi
tablei. Une trésorerie quasi vide, irré
gulièrement alimentée par dei rei
sourcei précaires, une dette fiottante
considérable eu égard à l’mportance
du pays, un nutillage économique
inexiiant.

La France procéda méthodiquement
aux réformes administrotives, judi
ciaires et financières nécessaires. La
dette tunisienne fut garantie. lei
financei assanies, le budget annuel
établi sur un programme déterminé
de recettei et dépenses.

Un réseau routier qui, au début de
l’occupation, se réduisait à io kilo
mètrei de mauvaises pistei allant de
Tunii au Bardo et à La Goulette,
fut créé selon un plan permettant de

3 relier entre eux lei villei et lei centrei de colonisation ou d’indui
trie : lei routei empierréei atteignent à ce jour un développement
de 4.746 kilomètrei quatre grandi porti furent crééi de toutei

q’ pièces ; ce iont, par ordre d’importauce au point de vue du tonnage
dei navires qui lei fréquentent Tunii-La Goulette, Sfax, Bizerte
et Souiie. Deux compagniei (le chemini de fer exploitent en
Tunisie un impnrtant réseau

i° La Compagnie Fermière dei Chemni de fer Tunisieni, pour
1.580 kilomètres dont 508 à voie normale (réieau de la Medjerdah,
ligne de Djedeida à Bizerte et embranchementi) et 1.072 kilomètrei
de voie étroite (Réseau du Centre et Sud);

20 La Compagnie de Cafia, concessionnaire dei gisenienti de
phoiphatei de la région de Métlaoui, pour 442 kilomètrei y comprie
lei embranchementi minieri.

En outre, un tra’n électrique deiiert la banlieue Nord de Tunii
à la Goulette et la Maria (3% kilomètrei).

L’hydraulique agricole a fait l’objet de nombreux travaux pour
l’alimentation en eau potable dei centrei urbaini et de colonisation;
un immenie barrage réiervoir eit aujourd’hui en couri d’exécution
à l’oued el Kébir afin d’accroitre lei approviiionnementi en eau

potable destinéi à la ville de Tunii dont le développement néceiiite
cette augmentation.

Le Service dei Postei, Télégraphes et Téléphones I ut créé de
toutes pièces, de méme que l’Iniruction publique qui comprend
deux enieignementi dstincts franvais (écoles primairei, secon
dairei, profeisionnellei) et indigène (écoles franco-arabei et eniei
gnement profeisionnel pour lei gargoni, écolei de fillei musulmanei).

La colonisation dia payi fut une dei préoccupations primordialei
do Gouvernement fran9aii dèi que fut initauré le Protectorat. Le
domaine privé de l’Etat, dont lei droiti avaent généralement pour
origine dei conflicationi ou dei séqueitrei pratiquéi à l’encontre
de fractioni rebellei, comprenait d’importanti domainei disséminés
dani la Régence d’une superficie globale approximative de 350.000

hectares dont 50.000 ieulement dani le Nord.
Cet ancien patrmoine domanial, auquel vinrent par la iuite

s’ajouter d’importancei acquiiitioni de
terres réaliséei gràce à la création
d’un fondi de coloniiation, conititua
la réierve foncière sur laquelle lei
prélèvementi iont annuellement effec
tufi pour étre vendui aux Franvaii
avec dei délaii de paiement et dei
modattés spécialei. Au fl Janvier
1924, la superficie totale dei terrei
ainii livréei à la colonisation com
prenait I.76o loti de terre de culture
englobant une surface totale de prèi
de i6.ooo hectarei et 4.000 loti ur
baini et iuburhaini d’uue superficie
de 1.930 hectarei. En outre, près de
200.000 hccarei de terrei ont été
concédéi dans le centre et le sud à
dei franqaii et à dei indigènei pour
ètre complantés en olivieri et eri
arbres fruitieri.

Actuellement plui de i milion 200.000 hectares sont ensemencés
annuellement, en blé, orge, avoine, mais, fèvei et sorghoi. Dani la
région du Centre et du Sud, lei plantationi d’olivieri ont été à ce
pnint développéei que dani quelques annéei la Régence comptera
parmi lei plui importanti payi producteurs d’huiles d’olivei du
baum occidental de la Méditerranée.

Enfin de nombreux travaux d’irrigation, de protection contre
l’envahiiiement dei iables, lei foragei dei puiti artésieni ont
amélioré et accru l’importance et le rendement dei oaiis du Sud
tunisien, dont quelques-unes produiient dei dattei réputéei.

Si la mise en valeur du sol a donné déjà de féconds réiultats
dans l’ensemble de la Régence, que dire dei prodigieux efforts
réaliiés depuii 43 ani pour l’exploitation dei richeisei du soui-sol
totalement inutliiéei avant l’installatinn du Protectorat. Troii
grandei Sociétéi conceisionnairei de gisementi de phoiphates de
chaux ont extrait en 1923 2.357.000 tonnei ‘alant 129 millionu de
franci. De nombreux groupements exploitent lei gisementi minieri
teli que : fer, plomb, zinc, cuivre, manganèse et lignitei.

Enfin, pour réiumer cet apergu trèi sommaire de l’Agriculture,
(Voir suite pepe 67.)

Une Caravane
Cette longue théorie de charneari: se dérou le romrne aae fresque sur le forrd esnbrasé da coirchant

Carthage. — Colline de Byrsa
Basiliqoe de St Cyprieu e St Loois et Nécropole Funique
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LA PACE DE NOSLECTEURS
Visito à Grasse, la ville dos parfums

C
‘EST à l’obligeance de M. Sozio, pro
priétaire-directeur de la parfunwrie
J. Giraud Fils, i Grasse, que nous

devons d’avoir pu visiter, dans tous ses dé
tails, l’usine de Parfumerie qui fait l’objet
de cet article.

Je vais, tout simpiement. vous faire péné
trer avec moi dans les divreses salles où
s’élaborent les parfums subtils et discrets
qui font l’admiration du monde entier. Voici
tout d’ahord la salle de distllation où, le
iong des mnrs, se trouvent alignés les grands
alambics avec leurs serpentins d’où vont
sortir les essences de fleurs.

La marche de ces appareils a surtout lieu
i la saison de la cueillette fioraie. On intro
duit, dans l’aiambic, les fieurs ou piantes
que l’on veut distiller. Les aiambics sont
alors fermés et l’on envoie sous pression la
vapeur d’eau. La dstilliation s’opère auto
matiquement et l’essence, passant par les
serpentins-refrnidisseurs, est recueillie dans
des appareiis appeiés « essenciers , pour
ètre transportée dans la pièce où se trouve
la Réserve des parfums de la Maison,
grande salle où des récipients d’égale gran
deur sont remplis des diverses essences
traitée par la Mason, réserve où l’on puise
pour la fabrication et qui sert i compenser
les années déficitaires dans la production
des fleurs i distiller.

Nnus entrons ensuite dans la salle où
se prépare l’Eau de Cologne, mais dont il
faut cependant discerner les divers genres
de fabrication et la déiicatesse du parfuni.
C’ette eau, composée d’essences diverses, tel
les que l’essence de bergamotte, romarin,
citronneroli, etc..., mélangées avec des aicools
réduits i volonté par l’eau de fleurs d’oran
ger jusqu’au degré voulu, permet de livree
au commerce des eaux variant de 6o i g°.

Les essences mélangées et les réductions
faites, un filtrage antomatique iar compres
sion est opéré et, i la sortie des fiitres,
i’eau de Cologne purifiée, nettoyée des im
puretés et des résidus, est mise dans de
grandes cuves pour itre soutirk au fur eL
i mesnre des besoins, transportée i la salle
de confection pour la mise en flacons et ètre
hvrée ì la consommation.

Mais nombre de produits ne se distillent
pas. Pour en extraire le suc ou le parfum,
un prépare un mélange approprié de graisse
de porc et de buf, le tout formant une
pomniade que l’on étale sur des chàssis. Les
fieurs lont on désire ohtenir le parfum sont
alors parsemées juste assez pour couvrir ces
chissir et sont changées i plusieurs re
prises et pendant phisieurs jours. I.a pom
niade a’ws imprégnée de l’odeur de la fleur
est mise dans une batteuse cylindrique
dans laquelle on introduit de l’alcool. La
pommade est alors triturée et malaxée pen

dant plusieurs jours et, de mime que la
graisse avait absorbé l’essence des fieurs,
l’alcool se parfume i son tour des essences
recueillies par les graisses et ce sont ces
alconls filtrés et purifiés qui vont servir de
base ì la créatinn des parfums.

Pour d’autres produits, tels que racines
ou noyaux susceptibles de donner des huiies
odoriférantes, on les obtenait jadis par l’é
crasement et le pilonnage. Aujourd’hui, c’est
par les presses hydrauliques que Von pro
cède, et l’on peut voir, sous leur forte pres
sion, s’écouler comme une liqueur d’or, des
huiles parfuniées dont les savants mélanges
servent i mille produits.

UNE FABRIQUE DE PARFUMS

Nous arrivons ainsi i la salle de prépa
ration des extraits, vrais laboratoires où se
font ies spécialités de la Maison, et où
sont traitées les essences de fieurs telles
que le lilas, le muguet, la violette, le mi-
mosa, le cyclamen, le jasmin, la ror:, dont
les secrets mélangés donnent ces parfums
exquis, qui répandent, i travers le monde,
leurs doux effiuves.

Nous entrons ensuite dans la salle, dite
la Savonnerie . Qui ne connait les sa

vonnettes, mais combien en connaissent la
fabrication ? Le savon préparé i l’état brut
est d’abord réduit en ms copeaux et mulangé
aux essences diverses qui vont lui donner son
parfum puis on ajoute la couleur dont on
veut le tein:lre et on maiaxe le tout longue
ment on fait ensuite passer la pite dans
une c houdineuse > qui la transforme en un
long pain rectangulaire, coupé en morceaux
i la sortie, et passé i l’estampilleuse qui
donne la forme voulue i la savonnette, tan
dis qu’nne matrice marque l’empreinte de la
maison. Les savons ainsi préparés sont alors
dirigés vers la salle de confection pour itre
mis en boite.

La salle de confection, où des ouvrières
agiles spécialisées dans ce travail, mettent
en flacons les divers extraits d’odeur, éti
quettent, classent et eInpaquettent les divers
produits, est une vraie ruche d’abeilles. où

chacune rivalise d’adresse et de dextérité.
Flacons, savonnettes, passent de mains en
mains pour étre favonnés et préparés, et
c’est curieux i voir avec quelle rapidité ces
mains expertes enlacent de rubans gracieu
sement gansés, les divers produits qui vont
partir pour ies plus lontains pays.

fe noterai, en passant, la salle de Ver
rene, grande pièce où se trouve un large
lavoir, et tout ce qui convient pour un net
toyage parfait des bonteilles et fiacons. On
y voit aussi des casiers spéciaux pour le
classement du flaconnage. Ce lavoir et
l’usine sont alimentés par un grand bassin
de 400 m3 environ.

Nous terminerons notre visite par la salle
d’eniballage où, toute la journée, s’enassent.
dans les caisses, les produits qui vont partir
aux quatre coins du monde 3. PICOT.

Quelle est la taille des Habitants
des Planètes 7

Voici une intéressante communication que
nous adresse un jeune Meccano, Henri
Normand.

‘z fe vous informe que je fais en ce mo
ment des calculs astronomiqnes d’après le
diamètre des planètes, établis par les astro
nomes. J’ai supposé que si les habitants des
planètes étaient proportionnés aux diamètres
de celles-ci, leur taille serait la suivante
sur les 7 grandes planètes du système so
laire, y compris la Lune. Mercure : o m. 6o:
Vénus im. 58 ; la Terre i m. 60 la
Lune o m. 45 ; Mars o m. 8 ; Jupiter
57 m. 70 ; Saturne 55 m. 05 Uranus
6 m. 75 Neptune 4 m. 05. Ainsi, sur la
Lune, Mercure et Mars devraient habiter
des nains ; sur Vmnus, des ètres de notre
taille ; et sur Jupiter, Saturne, Uranus et
Neptune, nous entrons dans le monde des
géants. Les chemins de fer, jouets des petits
Joviens (habitants de Jupiter), seraient auss
grands que le rapide Paris-Calais, tandie
qu’un petit Sélénite (liabitant de la Lune)
pourrait ì peine soulever un Pullmann
Hornby.

Ce petit Livre est indispensable i tout
jeune Meccano. Prix: Frs 4.50

Vue de la Salle de Distillation.
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• Un nouvol Avion Potez

L
A maison Potez vient de construire un
nouvel avion dont los caractéristques
principales sont les suivantes l’avion

est (lu type monoplan, à fuselage métal
lique, sauf la cabine et la cellule deux
réservojrs de 300 1. chacun sont disposés
clans les ailes et un réservojr d’huile de 50 1.
à l’arrière de la cloison pare-feu. La cabne
contient 8 fauteuils ; le poste de pilotage
est fermé et nitini de T. S. F’. L’envergure
est de 20 m. ; la longueur de l’appareil de
14 m. 8o, sa hauteur totale de 3 m. 8o ; la
surface portante de 6 m2. Le
poids total de l’avion éciuip
est de 2.460 kgs, le conibus.

tibie atteint 440 kgs, la charge
(lisponible 1.100 kgs, le poids
total en ordre de marche 4.000

gs. Nous donnons sur cette
pago uno photographie de ce
nouve appareil.

A I’assaut des Records

Après avoir regardé attenti
vement la liste des records du
monde, Costes et Codos se sont
aperus que quelques-uns de
ces records pouvaient tre mis
à mal par leur Bréguet c Bi
don à moteur Hispano-Suiza.

Et pour trouver le temps favo
rable à de telles entreprises, ils décid&ent
de gagner I’aérodrome d’rstres. Le so jan

vier, le c Point d’Interrogation quitta
Villacoublay et arriva sur le terrain de ses
exploits.

Lesté de 500 kilos de charge inutilisable,
avec 4.000 iltres d’essence dans les rser
voirs, le Bréguet-Hfspano prit le départ à
15 li.. 12. Le temps était calme et le del
légèrement brunieux. Dès le d&ollage,
Costes se dirigea vers Nimes, où il arrva
à 55 h. 30 mm. 10 sec., et s’engagea sur le
circuit Nimes-Narbonne, d’me longueur de
250 km. 020. Aux dires des pilotes, le voi
fut asscz délicat, car il ne s’agissait pas de
marcher au régime économique, comme lor
clu dernier record de clistance eri crcuit
fermé, mais de foncer à toute allure, avec
toute la puissance du moteur. La conduite
d’un appareil lourdement chargé est, dans

ces conditions, Uil travail fatigant. Los 500

kilomètres fnrent francliis à i h. 53, à la
vitesse moyenne de 250 km. à l’heure. Puis
la ronde cont.nua dans la nuit.

Déjt, au milieu de nuit, les records
avaient cornmencé à étre battus. Vers i h.
slu matin, le record de vitesse ur 2.000 km.
s’éleva à l’allure de 214 kni. 553.

Ce record appartenait Steindorff, pilote

dii Rohrbach-Roland, qui l’avait établi le
31 septenibre 1927 à la vitesse (le 205 k. 407.

Toutefois, il y a lieu de noter que le record
fut battu par incidence, car l’avion de

Steindorff était chargé à .ooo kgs et ce fut
le record de vitesse sur 2.000 km., avec
1.000 kgs, que s’appropria le pilote allemand.

A 4 heures du matin, Costes et Codos
enregistrèrent la chute d’un aure record
celui de distance en circuit fermé, détenu,
depuis le 22 mars 1927, par Schnaebeli et
L,oose, sur Junkers W-33, avec 2.735 km. 586

Après 57 parcours dii Circuit Nimes-Nar
bonne, correspondant à une distance par
courue de plus de 4.250 km., et voyant que
letir provision d’esence ne leur permettrait

pas d’établir le nouveau record de vitesse

sur 5.00o k-m. avec 500 kgs de charge, Costes
et Codos résolurent de revenir au-dessus de
l’aérodrome cl’Istres et de tolirner au ralenti
pour battre le record de durée. A 52 h. 23,

ils étaient à Istres et commencèrent leur
ronde à vitesse réduite. A 13 h. 22, le der
nier record tombait c’était celui de durée

de Schnaebeli et Loose, avec 22 heures ii.

Pour se niontrer beaux joueurs, Costes et
Codos restèrent encore pius d’uno heure en
voi et ne se posèrent qu’à 14 h. 3’ 1” après
une randonnée de 23 li. 22’ 49”.

Trois records venaient de rentrer en
l2rance, dont la position sur le palmarès est
hien améliorée pUisqU’alIx 30 recordi alle

mands nous opposons 25 records franais.

Encore un effort et la balance penchera

de notre còté. Cet effort, Costes et Codos

veulent Io faire toujours avec leur merveil—

leux .s Point-d’Interrogation ».

Lemoigne bat de loin le
record de France d’altitude

Un match émouvant met aux
prises Lemoigne et Lécrivain
— le civil et le mulitaire —

pour la conqute des records
d’altitude. En attendant de
s’attaquer aUX 12739 mtrcs
de 1’Allemand Willy Neuen
hofen, sur Junkers-Jupiter (26
mai I929, ils visent le record
de Franco de Sadi-Lecointe,
soit 11.149 mètres.

Tous deux pilotent le Gour
dou-Leseurre, moteur Onome
et Rh6ne Jupiter.

Le 19 janvier, à il h. 40,

Lemoigne prit le départ à Vii
lacoublay. Jusqu’à 50.000 mè

tres, l’ascension fut rapide et régulière. mais

t partir de cette hauteur le voi devint diffi
cile par suite du vent et des remous. Le
moigne enregistra uno température de —6o°,
son appareil fut recouvert de givre et de
gIace. Il insista jusqu’à ce qu’il acquit la

conviction que l’avion avait atteint son pia
fond. Il redescendit à son point de départ

à 13 h. 5o. ayant tenu l’air pendant 2 h. so.
Les barographes accusaient une hauteur

de 11.500 mètre, mais seul le Laboratoire

dos Arts et Métiers devait décider si le

record de Franco était battu. Il homologua

la performance à 11.797 mètres, Succès
remarqnable, puisque le record de France

était dépassé de 652 mètres et le record dii
monde approché de 942. Pour s’y attaquer

Lemoigne emploiera une aile plus considé

rable, de 25 mètres carrés de surface, au lieu

des 20 mtres de surface portante actuelle._
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PLUS DE CINQUANTE PRIX DIFFÉRENTS
Le Concours est divisé en 2 sections, d’après l’ge des concurrents Section A, pour les concurrents àgés de moins

de 14 ans ; Section B, pour les concurrents de plus de 14 ans.
Il sera distribué aux gagnants plus de cinquante prix différents. Ces prix seront les suivants

2 Moteurs à apeur Meccano. 6 Moteurs à ressort. 20 Manuels complets.
4 Moteurs Electriques (4 volts). 2 Coffrets Meccano. 20 Livres des nouveaux modèles.

Nous rappelons aux concurrents qu’aucune indication complémentaire ne saurait kur étre donnée par lettre, afin de
ne pas favoriser les uns aux dépens des autres.
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Lisez ce

Nouveau ran oncours e o e es
Nos Concours de constrnction de modèles ont toujours en beaucoup de succès après des jeunes Meccanos. Nous avions

donne’, dans ces conconrs, tonte latitude aux concnrrents en ce qui concerne le chaiz des rnodèles ; inaintenant nous posons
devant eux uu pro blèrnc p!us spécial, cornnze nons l’aurions fa it paur de véritables ingénieurs : sou,nettez-nous des inodèles
(l’a/)pareils de manutention : ponts-roulants et, grnes, soit en vous inspirant de ve’ritables ,nachines, soit Cn en inventant de
nouvelles. Voici, n’est-ce as, Wl coflcours passioflnant ?

C0NDITI0Ns DU CONCOURS AVIS IMPORTANT
Comme pour nos concours précé—

Afin de faciliter aux concurrents le
dents les concurrents doivent nous
envoyer une photo, ou un dessin du choix d’un modèle, nous puhlions

modèle (mais pas le modèle lui- E dans ce nurnéro un article illustré su:
mème), accornpagné d’une description. Li les ponts-roularits et ferons paraitre
I., envoi doit porter le nom 1 age et le moi prochain un autre article sur
l’adiesse du concurrent, tres lisible- -

les dilferents tvpes de grues. Lesment ecrits avec 1 indication du -

concours : Concours de Modèles de IE
jeunes gens sont libres de reproduire

Mars. I.’enveloppe doit tre adressée fl Li: l’un de ces modèles ou n’importe
à Meccano, service des concours, EJ Li quel autre type de ces appareils à
78-80, rue Rébeval, Paris-XIX’. I.es E E leur choix.
envois sont reus jusqu’au 10r Juin
5930. E
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Max Pags, à Cognac. — J’ai cléj’a fait pa
raìtre dans le M.M. de Janvier 1927 l’article
qui vous intéresse sur lei pyramides d’Egypte.

Un Meccano, à St-Etienne. — La boite no 5
(canon) vide est vendue au prix de 60 frs.

Girard Lopin, à St-Denis. — Vous remettez de
puis 3 ana la lepre que vous vouliez m’écrirc?
C’est impardonnable, Fabius Cusictator que vous
&es! Heureusement que vous rachetez votre
faute par votre fidélité an M.M. que vous
hsez depuis 7 ans ci par votre activité de jeune
Meccano. L’auto que vous possdez et dont
vous me donnez une description si alléchante,
est-cile une voiture vérjtable ou un modèle
Meccano? C’est entendu, i’étudierai la question
des phares. La brochure que vous demandez
vous est enVoyée.

Enrico Barzetti, à Livourne. — Certainement,
écrivez moi en italico, si vous préférez. J’aime
beaucoup votre belle langue, la pius musicale
et la plus sonore qui existe.

Henriette Normand, à Tliieux. — Voici la gen
tille lettre que m’écrit Henriette Normand: « Je
suis la smur de mon frère I-lenri ci je m’appeile
Henrsette, j’ai 9 ans le 24 du moii en route;
j’ai 4 fiules, la première, Marguerite a 42 ans
parce qu’elle vient de ma Maman; la deuxième
Claudette a deux mois et marche toute seule ci
joue avec une trottineite en Meccano que je
lui Li construite; la troisime Pomponete est
moins vieille que Marguerite; la quatrime,
Jeanne, est buie petite. Je fais en Meccano
una bicyclette à Marguerite, une balancoire
ou un berceau à Jeanne, una trottineite ou
un skiff à Claudette, une machine à laver
ou un auto, ou un bateau à Pomponette. Main
tenani vous connaissez ma fami!Ie que le Mec
cano amuse » Quelle charmant’ netite
Famille. Margueri’e isui à 42 ane a una ma
man de 9 ans, ai celle étonnante Claudette, qui

deux mois, marche tonte seule et fait de la
trottinette! Je ne saurais qua vous féliciter,
chre mademoiselle Henriette, d’avoir si bien
éiev vos enfants et d’’re una aussi fervente
jeune m&canotie

A. Pozschcl, à Boulogne-sur-Mer. — C’est
vraiment regrettable que le chassis-auto que vous
avez contruit marche comme un... crabe. Que
voulez-vous! votre chàssis est un mo&ie de
cimonstration al il est difficile ‘a s’aitendre qu il
batte le record de vitesse de Seegrave! Quani
à augmenter la puissance de voire moteur m
canique, on ne peul le faire qu’en diminuan sa
vitesse, celle-ci étant Proportionneile au nombre
d’engrenage qu’i! como”end.

J. Videlier, à Neuilly-sur-Seine. — Notre
brochure « Systèrne de Contr6!e Hornby a
peut vous tre envove conre la omme de i fr.

A. Barge, à Aisibierle. — La pèce qua vous
suggérez (‘muvernail) n’aurait d’utilsté qua pour
très peu d’applications. Du reste il est trs fa
cile de confectionner un gouvernail avec les
pices Meccano existanies.

Henri Norinand, à Thieux. — Et maintenant
je réponds au frère. Tout ce que vous m’écri
vez sur vos calculs astronomiques est très inté
ressant, j’en parla dans notre « Paga de noi
lecteurs )).

Louis Zagar, à Treviglio (Italia). — Votre
idée d’un timbre-épargnc est très intéresante,
mais son exécution Serait assez compliquéc, car
ella exlgerait une énorme comptabilité ci pour
rail susciter de nombreux malentendus.

A. Bru, à Béziers. — Je vous réponds dani le
M.M. comme vous le demandez, quoique vos
nombreuses questione exigeraient una longue
lettre de ma part. 1° Pusque le modèle de
Tracteur a déjà paru dernièrement, pourquoi le
faire reparaitre encore une fois? 2° Oui, la
feuilie d’in truction du traceur existe ci coùte
I fr. 30 Oui. 4° Il n’a pas beso.n d’tre ai
taché, il est flottani; le fu de la manette est
pris entre les fili de la trame au moment m’i
l’on commence le tissage. 5° Qui, mais ceite
cache métallique rendrait beaucoup plus diffi
cile le inontage du moteur au modèle.

G. Labba, à Tunis. — Vous avez oublié de
donner votre adresse ci la rponse à voire letire
serait trop longue pour la publier dans le M.M.

R. Péchaud, à Mcon. — a Je m’amuse tou
jours bien avec mon Meccano ci je trouve qua
j’ai té bien bte de ne l’avoir achet qua l’an
née dernire... » Oui, mais puisque vous avez
&é inielligeni depuis, cel’a compense! Les garde
boue ai les bouchons de radiateurs peuveni
tre faits avec des poutrelles et dei pl&es
no 120. Merci pour la propagande qua vous
faites au M.M. Vous ‘e3 un chic type!

Henri Leclercq, Paris. — « A quol serva
rail le bougeoir Meccano, doni pane L. Las
serre », demandez-vous. Mais... à y meitre une
bougie, je suppose i

Un Meccano (sana adresse). — Non cher ami
inconnu, je ne comp’erai certanement pas pour
z&o ce que vous m’écrivez. Soyez ceriain qua
je prendrai vos dsirs en considération.

P. Rouveyrol. — Vous avez commencé à vous
ini&esser à Meccano depuis 1’ge de irois ansi
C’est irè bien et je vous prédis un brillani
avenir d’ingnieur! Je transmets tous lei fon
daieurs de clubs voi souhaits de bonne chance.

C. Lerville. — « Cher ami, j’ai un douie, je
vais vous le confier, qua le rdacieur du M.M.
ci le sccrétaire de la Gilda Meccano ne font
qu’un. est-ce vrai ? » Ouel douie affreux chen
ami! Non, non, mille fois non, ce n’est ‘as vrai!

L. Charels, Bruges. — Nous étudierons vos
suggesion d’un nouvelle pièce. L’article sur la
construction cles avions, qua vous nous de
mandez, paraitra dès que l’emplacemeni nous
le permettra. La forr.e de noi moteurs leciriquesno 2 est de 1/50 de c.v.

M. Mazziotti, Rome. — Qui, l’emploi des
bandea éla-tiques comn.e iranimission nous a
donne de irès bons réu!tais.

Un Franais au Maroc. — Votre articie sur
la réglon du Maroc qua vous habitez contient
de très jolies description;; malheureusement il
nous parvient trop tard, car nous devons passer
successivement en nevue lei autres possessions de
notte empire colonial. Toutefois nou; vous re
mercions de votre envoi ai dcc belles cantes
postales qui l’accompagnent,

M. Haes, à Bruxelles. — Nous avons dei iocos
100/230 v. de type a Métro a. Vous pourrez
vous procurer bus renseignemenhs ci iarifs (en
francs be!ges) chez notre représeniani en Bel
gque, M. Frémineur, 1, rue dei Bogards, à
Bruxelles. Pour pariciper au club, vou; n’avez
ou’à vous adresser à M. Delevoy. 16. rue du
Gruyer, Waiermaei, Bruxelles. Ceriainement,
envoyez-moi vos suggestions touies les fois qua
vous le désircrez. Vous irouverez la liste de noi
articlcs à choisir dan; les tanifs de notre maison.

Sartor, à Rome. — Vous voulez savoir si le
gyroptère, doni le modèle a paru dans le M,M.
a été enfin construit en grand ai cxpérimenié par
M. Chappedelaine? Eh bien, je l’ignora, mais
il est certain que si cet appareil cui donné dei
rsultai; appréciables, le M.IVI. en seraii infor
m aussiit et en informerait ses lecteurs. Toute
fois, je vas tacher d’avoir des rensaignements
de M. Chappedelaine lui-m&ne ci je m’empres
serai de le; publier dans notre revue.

Nouveau Relieur Meccano

Je reois, comma vous le pensez bien, dei masses de lettrei de mai jeunes corresponclants. fe leur rponds ordinairemeni par reiour du courrier; mais
il arrive parfois que lei jeuncs gens me poseni certaines questioni doni la solution pourraii iniresser bus lei lecleuri du MJvL, d’autres correspondanis
me demandeni spcialcment de leur r4ondre dani le M.M., enf in d’autres ancore, oublieni simplemeni de me donner leurs nomi al adresses. Eh bien,
celle rubrique est justen;eni desLine a ma correspondance «eec cci jeunes ,neccanos, curieux, mystcirieux ou oublieux! Lisez donc allenii»emenl celLe
pagé, »ous ne pourrez manquer d’y trouver beaucoup de choses intéressantes,

Conservez volte Collecj’on dii Al Al. en
employanj notte Reikur, aussi pratique qu’ékgant.
Prix Fra 10.00 Franco Fra 13.00



Es Clubs Meccano ont témoigné au
niois de Féyrier d’une activité tonte
particulière. Nombreux sont les rap

ports de fétes et d’expositions que j’ai reus.
Nornbreuses sont également les demandes de
renseignements pour la fondation des Clubs
Meccano.

D’ailleurs, nos lecteurs pourront voir
dans le texte suivant combien les Clubs
Meccano se distinguent tant au point de
vue de leur organisaton qu’à celui de
la variation de leurs occupations.

Club de Pont-l’Evéque
B. Letac, i, me de Vaucelles

et J. Dubois, 59, ne Saint-Michel
Pour les fètes du Jour de l’An,

ce Club a fait l’Exposition d’un
niagnifique pont transbordeur chez
notre Dépositaire, M. Georgeault.
De plus, les membres ont donné
une fate à l’occasion de l’anniver
saire de sa fondaton. Un discours
fut prononc par le Directeur
du Club et une gerbe fut offerte
au Président par le plus jeune
membre. Cette runion se termina
par un grand goùter. Qu’attendent
les jeunes Meccanos de Pont
l’Evque qui ne font pas partie de
ce Club si bien organisé poiir y
adhérer ?

Club de Moulins
A. Lécuver,

, me dii Creur-du-Verre
J’ai le plaisir d’annoncer l’affilation à la

Gilde du Club de Mouuins, qui date dii
4 Février 1930.

Voici les membres du bureau
Président Pierre Mus.
Secrtaire : A. Lécuyer.
Trésorier : P. Iselun.
Dactylographe : P. Villernaine.
Ce Club dspose d’un local appnoprié et

aimahlement mis à sa disposition par un
patronage de Moulins. Ses réunions se fe
ront au moins tous les quinze jours. Sa
première runion constitutive avait été faite
dans un local provisoire. une salle de l’Hòtel
de Vlle. Tous mes vceux de succès accom
pagnent les travaux de ce nouveau Club
Meccano.

Club de Liège
Pirotte, I. ne des Clouticrs

Durant la sance du 22 Décembre, F. Le-

Club de Colombes
Battut, 9 bis, rue de Chanconnet

Ce Club m’adresse le compte rendu de ses
dernières réunions et le programme des
suivantes. Battut, le Secrétaire, m’anonce que
les membres trouvent que les réunions ne se
font pas assez souvent. Et pourtan, elles se
font au moins une fois par semaine.

Club d’Abbeville
Le bureau pour 1930 de ce Club a été

ainsi formé
Président M. Le Mouel.
Secrétaire : P. Lognon.
Tr&orier : Gj’bert Lefèvre
Chef sportif : R. Therlicncq
Secrétaire-adjoint E. Vandal.
De nouveaux adhérents s’inscrivent conti

nuellement à ce Club qui a exposé en Dé
cembre un très beau modèle d’avion géant
dans la vitrine pr:ncipale du Bazar Bleu »,
notre dépositaire, Maison Wattier-Deray,

46-48, me St-Vulfran, à Abbeville. L.ors
dune des dernières réunions, accompagné
d’un discours dii Secrétaire, un cadeau fut
offert au Président

On peut voir quelle bonne entente règne
dans ce Club et c’est la princpale raison
de son succès.

Club de Brive
R. lllaigne, , Avenue de Toulouse

Voici un Club qui s’est con titué avec une
rapidie incnoyable. Il y a seulement un
mois il n’était que projeté. Et voici main

tenant le bureau constitué ainsi
Président René Maigne.
Secrétaire : André Seyral.
Trésorier : Bertbo Mary.
Une salle a été gracieusement

offerte à ce Club pour ses réu
nions par le principal du Collège
de Brive. Je souhaite prospérité et
succès à ce nouveau Club.

Club de Mulhouse
R. 114uller, Il, ne Gutent’erg
Ce Club, sous le patronage de

M. Pierrot, notre dépositaire, ne
fait que croitre et prospérer. Une
Exposition de p’u de 30 modèles
a été organisée par lui pour les
ftes de Nobl. Je reois réguli
rement le Meccanocien , revue
mensuelle de ce Club, que je lis
cilaque mois avec intérét. Voici
encore un Club Meccano que je
peux citer en exemple.

Club de Nantes
Fernaud Vidy, 11-13, Passage Pomuieraye

Fcrnand Vidy m’envoe les résultats dii
cncours organisé par le Club pour lequel
28 prix ont éé décernés par notre dépos
taire M. Sexer. Voici les principaux lau
réats

1” Catégorie (au-dessus de i8 ans:
er Prix Vidy Fernand (Grue Titan 2

uages).
2 Catégorie (au-dessous de i8 ans’):
T Prix : Dehave F’ernand (Pont de

T,ondres\
Toutes ines félici’atjons à ces deux lau

réats ainsi qu’aux autres gagnants desquels
je ne peux, faute de piace, publier tous les
noms.

Club de Chtellerault
M. Dvois, 23, me de l’Anqelarde

Comme toujours, le Club de Cbàtellerault
(Voir suite page 67.)
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tawe a été iiornmé chef des travaux. Je l’en
félicite.

Le
,

Janvier, le Club a procédé à l’amé
nagement de son local.

F. Letawe et J. Pirotte ont construit
ensembie un modèle de macbine à vapeur
destiné à ètre conflé aux magasins de la
ville. Ce modèle contient, parait-il, de nom
breux perfectionnements. Voici un bon
moyen de propagande pour ce Club dont

l’activité augmente de jour en jour.

Club de Mulhouse

I2zposition de Modèlcs organisée par le Club
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NOS. COLONIES (suite)

du Commerce et de la Colonisation de la
Tunisie, les chiffres ci-après témoignent du
chensin parcouru en ce pays depuis à pene

un demi-siècle, laps de temps bien court

(Ians la vie d’un peuple : en iS8i, le com

merce total de la Régence (importations et

exportations réunies) ne dépassait pas 23

millions de francs. Il a atteint, Cn 1923,

i milliard 37! milEons dont 817 millions aux
importations et 555 millions aux exporta

tions ; la part de la France dans cet en
semble est de 65 % du Commerce total
viennent ensuite par ordre d’importance au

point de vue du trafic total, l’Italie 9 1/2 %
et l’Angleterre 6 1/2 %.

Nous dirons, en terminant cet expos,
queques moti sur le commerce et les indus

tres indigènes. Pour paracloxa!e que puisse
tre cette affirmation, le commerce locai
indigène, assez prospère avant le Protecto

rat, s’est ressenti de l’arrivée des Euro
péens, lesquels ont apporté dans ce pays des
méthodes, un outillage, des procédés de
fabrication qui ont privà peii à peu lei
petites industries locales d’une clientèle
jusque là satisfaite de leurs produts. Pour
remédier à cette situation, le Gouvernement
du Protectorat dut mettre ces cominerants
indigènes, incapables de résister au progrs
qui les submergeait, à méme de comprendre
les conditions de la vie moderne en les ar
mant pour la lutte sur le terrain écono
Inique. Gràce à l’appui financ:er des Sociétés
indigènes de prévoyance, des coopéraives
furent fondées, groupant de tisserands, dei
potiers. des artisans de sparterie ; au point
de vue industriel, dans la région de Sfax
notamment, les indigènes ont install des
huileres pourvues d’un outillage moderne
perfectionné. Crés par les nécessités de la
guerre, des ateliers de cordonnerie, de cou
ture, des laboratoires de teinture furent ms
tallés, qui présentèrent cet avantage de for
,ner des apprentis susceptibles de gagner
honorahlenient leur vie sans grossir l’armée
des déclassés toujours en quète d’une pIace
de gardien ou de chaouch dans les adminis
trations publ:ques et privfes. Enfin, l’ms
titut des Arts et Métiers indigènes, récem-’

ment créé, s’est appliqué à restaurer d’abord,
vulgariser ensuite parmi les classes appelées
à l’exp!oiter à leur profit, une industrie
ancienne, essentiellement familiale et très en
vogue chez les Tunis’ens, l’art du tapis et
de la denel1e. Un atelier employant la main
d’auvre masculine et féminine existe i
Tunis, où les apprenis, sous la surveillance
de moniteurs et monitrices, sont initiés i
l’exécution ratonnelle des mé:iers moder
nisés des tapis de haute lame i points noués

des principaux styles (genre Kairouan, Ma

roc, Algérie, Asie Mineure). Le travail
s’exécute d’après des maquettes coloriées de
provenances diverses, inspirées de la tradi

t:on et dont l’Institut possède déjà une inté
ressante collection. La dentelle i l’aiguille
dite Chebka, faite exclusivement i la main
sur dei coussins de forme cylindrique,
sexécute en fu d’Irlande de diverses gros

seurs. On a diii relevé toute une série de
modèles daprès des pièces de lingerie arabe
de genre ancien. Il n’est pas enfin jusqu’à
la céramique Ct la potere sur lesquelles ont
porté leur attention les services adminis
tratifs chargés d’assurer la rénovation de
ces arti indigmnes si appréciés dans notre
civilisation moderne ; ces création diverses
témognent de l’intért que porte le Gouver
nement du Protectorat aux artisans indi
gmnes, au double point de vue de leur bien
itre et de la renaissance de leur art et dii
développement du pas.

Un nouveau monstre d’acier (suite)
Walschaert, actionnant par arbres coudés
les soupapes intérieures. L’admission aux
cylindres H. P. peut itre réglée indépen
damment de celle des cylindres i basse
pression.

Lei pistons-valves des cylindres H. P. ont
o m. 15 de diamètre et ceux des cylndres
B. P. ont o m. 20 de diamètre les courses
sont respecivement de o m. 573 et O 511. 170.

Le recouvrement de la distribution est de
3, mm. i l’admissjon H. P. et de 4! mm. à
l’admission B. P., le recouvrement i I’échap
pement étant nul. Le degré d’admission
maximum en pleine marche est de 8o %
pour les cylndres EI. P., et de 75 % pour
les cylindres B. P.

Les roues motrices ont un diamètre de
2 m. 03 ; celles du bogie avant ont o m. 965
de diamètre l’arrière est porti sur deux
esieux inclépendants. L’empattement total
de la locomotive est de 12 m. 19 (40 pieds)
et la longueur totale, entre tampons, de la
machine avec son tender atteint 22 fli. 86.
Le poids adhérent est de 62 toflnes.

LA GILDE (suite)

se distingue par l’organisation de ses travaux
et divertsqements. M. Devois, son actif
chef, m’adresse un compte rendu du concours
organisé par ce Club i l’occasion dei fites
de Noél et du Jour de l’An.

Voici les principaux gagnants de ce
concours

10r Prjx Hors Concours : Peli Jean
(Meccanographe, grand modu!e.

i’ Prix : Equipe Ténot-Molinier frères
(phare électrique).

Je félcite ces jeunes gens de leur succès
bien mérité, sans oublier les autres lauréats
dont je ne mentionrie pas les noms.

Un nouveau concours de modèles est en
core ouvert parmi lei niembres dii Club et
a été clturé fin Février.

Les réunions de ce Club sont trìs suvies
et comprennent presque chaque fois me
séance de cinéma. Phus de 20 films ont été
passés depuis le début de l’année.

Je rernercie M. Devois du dévouement

avec lequel il s’occupe de ce Club et je
sonhaite i tous lei Clubs Meccano de réussir
brillamment comme celui-ci.

Club de Sarreguemines
Albert Alt, p, rue de la Montagne

Vers Pìques, le Club de Sarreguemines.
qui s’emplnie toujours i varier san pro
gramme (le réunons, a l’intention de fonder
une section de chimie et vers l’été une sec
tion d’astronomie. Albert Alt ne fait savoir
que le Club fera, dès que sa caisse le lui
permettra, l’achat d’un petit télescope i
cet effet. Je lui souhaite de découvrir une
nouvelle planète ou tout au moins une étoile
de troisème grandeur.

Club de Nimes
Maurice Sals, i, me Felibre Rozmzicux

C’est avec grand plaisir que j’apprends la
définitive formation de ce Club qui comptait
en Janvier onze membres. La création d’une
bibl:othèqtie scientifique est projetée. Le bis
reau se compose

Président : A. Valentin.
Vice-Président : Rieux Charles.
Secrétaire : Lauret Georges.
Trusorier : Sals M.
Bih!iothicaire : R. Lopez.
Maurice Sali m’envoie deux gentiIIc

photos, celle du Présdent et celle du biblio
thécaire. Je vois que ce dernier pratique.
non seuiement le Meccano, mais le violon.
I est toujotirs bon dans un Club d’avoir dei
musiciens qui peuvent égayer lei fites. Je
conseille vivement aux jeunes Meccanos de
Nimes et des environs d’adhérer i ce Club
qui promet.

Anpel aux Jeunes Gens
pour la constitution d’un Club Meccano

Annecp (T-Iaute-Savoie): EI. Dumurgier,
31, Avenue du Parmelan.

Ainicns (Somme): Rgaux Serge, 62, Bd
de Chiteaudun.

Clidlons-sur-Mamne (Marne): Tardet Fer
naud, Collège de Chàlons-sur-Marne.

l3pernay (Marne): Courteaux Michel, 4(5

bis, rue de Monthléry.

Lyon (40): R. Fonteret, 5, rue Clos-Sa
varon (le soir i partir de 6 h.).

Loches (I.-et-L.): Baritault Yves, 47, rue
des Picoys.

Orléans (L.oiret) : P. Vil!iaume, 101, rue
St-Marceau.

St-Rap1ial (Var): Ange Risso, Domaine
le Major, par St-Raphaèl.

Sarrebourg (Moselle) : L. Messlin, 14, me
de L,unéville.

Sa,’crne (Bas-Rhin): Schellenberg Rolf,
6, Avenue Edmond-About.

St-Cloud (S.-et-O.): C. Lerville, 70, ne
dei Tennerolles.

Tain (Dr6me): R. Rostang, i8, Avenue
de la République.

St-Picrrc-de-Cormeilles (Eure) : Lucien
Gras-ineau, route de Lisieux.

Nancy (M.-et-Mos.): Hubert Gschwind,

53, avenue Foch (le matn de lI i 12 h. et
e mardi de 5 ì 6 h.).
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Pauvre Charlemagne!
Zizi revient de l’école où il a regu une

mauvaise note. C’est pourquoi il est de mau
vaise humeur,

— (( C’est vrai que c’est Charlemagne qui a
inventé les éco!es ? » demande-i-il à son papa,

— « Mais ous, mon petit. »
— « Alors c’est b’en fait qu’ll est mori I »

G. AMAnO, 10, r. Aug. Bartholdi, Paris
Encore Marius I

Marius est venu pour la preniire fois k
Paris.

Dans l’autobus il entend une dame qui dii
au receveur en tendant l’argeni: « Made
leine I» Aussi, lorsque c’est à son tour de
payer sei tickets, il annonce d’une voix de
tonnerre : « Marius I » G, AMAnO.

* * * *

— Le tram s’arrta jus’e devant l’agent
de police et le receveur interpella l’hons
me de la loi,

— M’sieu l’agent, il y a ics un type
qui est saoùl et qui ne prétend ni payer,
ni descendre.

— Attendez, fu l’agent, je vals le faire
déguerpir,

Il monta gur le tram, vii l’ivrogne, le
regarda des piedi la tte, s’apercut qu il
avai I m. 90 et dei mains comme dei
battoirs, Puis il se reourna veri le re
ceveur en se fouillant

— Faut tre coulant dans la vie, re
marqua-t-il, je vais payer pour ce mal
heureux

* * * *

L’inslituleur Tommv. donnez un pro
verbe concernant un maitre et son lève..,

Tommy: Un fou peut poser plus de que3-
tions que dix sages peuveut en résoudre.

L’instituleur (lui donnant une gifle) : Voi1
pour votre impertinence,

Tpmm, : Je connais un anice proverbe: « La
raion du pini fort est toujours la meilleure, »

L’instituteur : Cette fois vous dépassez lei
bornes, je vais appeler le directeur I

Tomm : Et voici encore un autre: « Un
malheur n’arrive jamais seul I »

* * * *

— Quelle idée, gargon, de servir le poisson
avant la soupe!

— Entre nous soit dii, monsieur, je craini
fort que le poisson n’aurait pu attendre plus
longtemps,

* * * *

Le petii garon, — Mon Dieu, protgez mes
parenh, mes amis ci fates que Lisbonne de
vienne la capitale de l’Espagne,.,

La Maman, — Voyons, mon enfant, pour
quoi demandes-tu celà ?

Le petit garon. — Parce que c’est ce que
j as mii aujourd’hui dani ma composition de
gographie, P. BRARD, li av, Debasseuse

Le Chesna» (5,-ct-O.)

Un ami rencontrani dans le train un ami
voyage de floces:

— Tieni! tu es seul, Où est ta femme,
— Dans le compartiment dei fumeurs,

* * * *
L’ini’ité — Pourquoi ce petii chien me re

garde-i-il avec tant d’inistance ?
Le bam’ain : — Parce que vous mangez dans

son assiette, Monsieurl
* * * *

Un capitaine ‘a un jeune solclat:
— Et vous, qu’est-ce que vous fauci dans le

civil?
— je m’occupe d’astronomie,
— Eh bien, mon garon au régiment, il ne

faut jamais faire d’observations.
Réponse à la devinette du niois dernier

La rivire suit son couri sans sor’ir de son lii
ci ie petii garcon est oblig de sortir de son lii
pour suivre son cours,

Consolation

— Ne te désole pas, mon ami, tuy arriverai, Pense ‘a
autres poteaux dans lesquels tu n’ss pas donné

Un gabier, servant le the, a la inaladresse
de laisser tomber dans la mer une théière en
argent,

Il va trouver le capitane ci lui demande
— « Mon Commandant, peut-on dire qu’un

objet est perdu quand on sait où il et ?
— « Certainement non, mon ami, »

pond le capitaine.
— « Eh bien, snon Comrnandant, voire

théière n’est pas perdue, car je sais qu’elle
est au fond de la mer I» P. BRARD.

* * * *

Le professeur. — Quel est de bus nos seni
le plus délicat?

L’élve, — L’odorai,
Le professeur, — Cojnment cela?

— Quand on s’asseoii sur une épin
gle, on ne le Voit pas, un ne I’eniend pas, on ne
la goùte pas, mais on la seni,

* * * *

— Madame, en le secouani par la fentre,
j’ai lais-é tomber le lange de béb&

— Maladroitel Bébé va prendre froid!
— Oh, non, madame, il est dedan.

Le père, — Rarrelle_toi, Bob. que la poli-tesse ne coù’e rien.
Bob. — Sauf ‘a la poste.
Le pre, — Commeni cela?
Bob. — Quand tu enverra; une dépche, es

saie donc d’y ajouter une formule de politesse
ci tu Verrai si on ne te la fera pas payer!

* * * *
— Combien la douzajne de cci mouchojrs?
— Ouaranie-cinq francs Monsieur,
— Comment quarante-cinq francs? Mais je

connais ces mouchoirs, iii ne Valeni pa3 plui
de trente francs la douzaine!

— Si vous pos”ez me fournjr lei mmes ‘a
irente franci, je vous en prendi cleux centi dou
zaines.

— Tràs volontiersl Je vous 5nscris pour deux
cents douzaines, je suis voyageur dans cci ar
ticle,

* * * *

— Par mesure de sGre’ on va donner dei
parapluies aux dtenus dani lei prisons,

— Ah! pourquoi
— Parce qu’un prisonni.r mouillé s’a

che après. (s’échapnerait)
* * * *

— Ta mère m’a racont, mon petil
Georges, que tu l’ji avait dii plusieurs
mensonges.., C’et mal, trs mal, Il faut
toujours dire la vrii, mme quand il
doit nous en cuire..,

— Oui, papa.,,
— Allonsl c’est bien Tu ne recommen

ceras plus. Va voir qui frappe ‘a la porte
ci, si c’est le tailleur (lui apporte sa note.
tu dirai que je n’y suis pii.

* * * *
Boh fait l’analyse grammaticale de la

phrase « J’ame le cheva! ». Arrivi au
moi cheval, la maitresse dii:

— Cheval et complmeni de quoi?
Ei Bob ingninient rpond:
— Cheval? complment de voiture.

* * * *
Le juge. — Pourquoi avez-vous volé

une bicyclette que vous étiez en irain
d’essayer?

L’accusi, — j’lai psi volge, m’sicur le juge,
le marchand m’avait dii: « L’essayer, c’estl’adopter! »

* * * *

Dans un alelier, ersite un aclieieur e! un uniste.
— Pa ce tableau! je le trouve trop sombre.
— Prfrez-voui ce clair de lune ?
— Pai mal! mais je ne vois psi la lune!
— Eh; moniieur voici le porirait d’un clerc

de notaire, est-ce que voui voyez L. notaire,
* * * *

— Mademoielle, je vais vous poser deux
CUeitiofls. Primo, voulez-vous devenir ma femme?

— jamais!
— Soit. Deuxième question : Voulez-vou’

alors au moins me permettre de clevenir votre
mari?

* * * *

— Moi, dii Durandeau, je ne me d&ciderai
jamais ‘a faire une iraverie,.., j’en ai dauani
plus peur que mon médecin m’a prdit que je
mourrai de la « rupture d’un vaisseau a.

-- r’ ig1

tous les
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MECCANO
Avec une Boite Meccano vous devenez instantanment
constructeur, ingénieur, inventeur, et Ies plus beaux modèles

de machines naissent comme par
miracle sous vos doigts. Une Bolle
M eccano contient toutes les possi
bilités, toutes les constructions Ies
plus variées qui existent au monde
et toutes celles que pourra crer

votre imagination.

EN VENTE
DANS TOUS LES EOIVS
MAGASINS DE JOUETS

I

LE NOUVEAU I

i
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.

NOUVI.AU TARIF DES
Boitea principalea

00 24.00
O 34.00

68.00

2 115.00
3 190.00
4 350.00
5 Canon.. .. 480.00
5 Boite de choix 635.00
6 Cartoni .. .. 850.00
6 Boite de choix 1075.00
7 Boite de choix 2600.00

BOITES MECCANO
Botea complémentairea

No. OOA 10.00
No. OA 36.00
No. lA 44.00
No. 2A 80.00
No. 3A 165.00
No. 4A 125.00
No. 5A 385.00
No. 5ABotte de choix 540.00
No. 6ABojte de choix 1450.00

Moteurs
Moteur Elec. 4 v. No I 115.00
Moteur EI. llOv. No 2 150.00
Moteur EIec. 220 v. . . 165.00

Moteur Mec. à Ressort 55. 00
Transformateur 120.00
Accumulateur Mecca no 100.00



70 MECCANO MA(.AZ1NE

MECCANO
5, boulevard dei Capucines

Paris (Opéra)

MAISON PALSKY
167, avenue Wagram, Paris )j7°)

Près piace Wagram. Métro Wagram

PHOTO-PHONO Chateau-d’Eau
Meccano eL Pièces détachées

Tous Jouets scien’iflques
6, rue du Chteau-d’Eau, Paris (10°)

A LA SOURCE DES INVENTIONS
Jouets scientifiques, T. 5. F., Photos

56, boulevard de Strasbourg, Paris (10°)
Téléphone Nord 26-45

F. et M. VIALARD
Traini, Accessoires. Démonstration perman.
Boites et piècei détachées Meccano. Répar.

24, Pasiage du Havre. - Centrai 13,42

VIALARD HENRI
Jouets scient. Rpar. Pièces dtach&s

Trav. photogr. 41, b. de Reuiliy, Paris (12°)
(Diderot 48-74)

P. VIDAL & C’°
80, rue de Passy, Paris (16°)
Téléphone Auteuil 22-10

« AU PELICAN »
45. passage du Havre, Paris (8°)

Meccano, Jouets et Sporti
Pièces détaches

BAZAR MANIN
Jeux, Photo, jouets

t’,’lercano, Pièces détachées Hornbv
L. Reby, 63. rue Manin, (19v ai,.)

Vous trouverez tout ce qui concerne
Meccano et Traini Hornby au

Grand Bazar de l’HòteI.de-VilIe d’Amiens
32, tue Duméril

Béziers

F. BERNARD ET FLLS
162, tue Sainte-Catherine, 33, rue Gouvéa

Téléphoase. 82.027 Bordeaux

NOUVELLES GALERIES
Assor’iment complet Boites
Traini, P. D. Meccano.

2, boul. Jean-Jaurs, Boulogne-sur-Seine

LESTIENNE
17, tue de LI1c,
Boulogne-sur-Mer

« Aux Touristes »
Yves BROUTECHOUX

7 13, Pasiage Bellivet
TIéph. 7-68 Caen

BAZAR VIDAL
La meilleure maison de Jouets

2, tue du D’-Pierre-Gazagnaire, 2
Cannes (Alpes-Maritmes)

GRAND BAZAR, NOUVELLES GALERIES
Meccano, Pièces détachées, Traini Hornby

ci Accessoires
19, tue dei Boulangers, Colmar

Nouvelles Galeries, Chambry
Meccano, Pièces détachées, Traini

Galeries Modernes, Annecy

Papeterie Librairie Photographie
Tous Travaux pour Arnaieurs

Pierre MARCHAND CFIARTRES
Meccano, Trains Hornby, Pièces détaches,

OPTIC-PHOTO
Mennesson-Merigneux, Succ.

33, avenue Etats-Unis, 3, rue Biatin
Clermont-Ferrand

MAISON BOUET
Jeux, Jouets, Sporti

17, rue de la Liberié, Dijon

Maison JACQUES
Meccano, Traini Hornby, Jouets -

14, tue Léopoid-Bourg, Epinal
Tl. 7.06

GRENOBLE - PHOTO - HALL
Photo-Sport

12 tue de Bonne, Grenoble (liete)

AU NAIN BLEU
Jeux- iouets-Sporis

53, rue de I’Hel-de-Ville, 53
Téiéph. Franklin 17-12 Lyon

Grand BAZAR MACONNAIS
Grand assortisnent Meccano

eL Trains Hornby
Macon

I IIIIIIIIIIIIItIIIIIHhIIII’

Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’année un choix complet ilde Boites Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trams Hornby et d’accessoires de Trains.
(Lei Maisoni sont classées par ordre alphabétique dei vilies).

G. DEVOS. Paris-Jouets
Meccano ci Trains Hornby, Pices déta
ches. Joueis en bus genres, Articles de
sport. — 20, avenue Trudaine, Paris (9e),

M. FEUILLATRE
Meccano, Photo

46, tue Lecourbe, Paris (15)

MAISON GILQUIN, Electricien
96, boulevard Garibaldi, Paris (15°)

Métro Sèvres-Lecourbe
Expéditions en province.

BAZAR BOURREL
32, tue Franaise et tue Mairan

AU PETIT TRAVAILLEUR
Maison H. COQUIN

Spécialiié Meccano ci Traini Hornby
Réparations. — 108, rue Thiers, Le Havre

A. PICARD
Jouets scientifiques - Optique

Photographie - Cinmaiographie
137-139, rue de Paris, Le Havre

MAISON LIORET
Grand choix de jeux électr. et mécan.

270, boulevard Raspail, Paris

AU JOUET MODERNE
BoTtes ci Pices détachées

Traini ci accessoires
63, Rue Léon Gambetta, Lille

MAISON LAVIGNE
13, rue St-Martial, Succ., 88, av. Garibaldi

Tél.: 11-63 Limoges (Hte-Vienne)

Raphaèl FAUCON Fili, Eleciricien
61, tue de la RpubIique

Marseille (B.-du-R.)

GRAND BAZAR DE LA MARNE
Piace de l’Htel-de-Ville

Chilona-sur-Marne

CLINIQUE DES POUPÉES

Jeux-Sports
27, Couri Orléani, Charleville

Meccano — F. BAISSADE — Papeterie
18, Cours Lieutaud
MarseJle (B.-du-R.)

MAGASIN GENERAL
23, tue Saint-Ferréol
Marse.iIe (B.-du-R.)

Cdi. Mgs. Aux Galeries de Mulhouse
Gds. Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz

ci leurs Succuriales

Papeterie C. GAUSSERAND
34, tue Saint-Guilhem, 34, ontpeilier

Boites Meccano, Pièces détachées
Traini Hornby mécaniques et électriques

Etablissementa André SEXER
Jouets icientifiques

Il - 3, Passage Pommeraye. Nantes
Téléphone 145-86 C. C. P. 560.

AU BONHEUR DES ENFANTS
Jeuz - Joueta Fantaisies - Sport

128, Avenue de Neuiliy, à Neuilly-s/-Seine
R. C. Seme 433-475 - Tal. Wagram 34.9&

Etab. M. C. B.
27, tue d’Orléans,

- Neuilly-snr-Seine

AU PARADIS DES ENFANTS
38, tue dei Granges,

- Besanon

NICE MECCANO NICE - -

Pièces détachées, Traini Hornby
Sporti, Jeux, Joueta scientifiques

G. PEROT, 29, tue H6tel-dei-Poitms



BOSSU-CUVELIER
Quincaillerie, Jouets scientifiques

Tous accessoires de Trame, Réparations
Roubaix Télphone 44/13-32/16-75

Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 49.66 Rouen

M. GAVREL
34, rue Saini-Njcolas, 34

Tl.: 183 Ronen

André AYME
Boites et Pièces diachées Meccano

Trains Hornby ci Accessoires
4, rue de la République, Saint-Etenne

E. et M. BUTSCHA et ROTH
Fe des Jouets, Alsace Sports

J ouets scientifiques el Chemins de fer
13, rue de Mésange, Strasbourg

J. CARMAGNOLLE, Opticien
13, avenue de la Gare, Valence

Meccano, Boltes ci Pices détachées
Lunetterie Ct Optique

71

Co!lectionnez à bon marchi!
J e vous offre les lots suivants

40 Etats-Unis, 40 Amérique du Sud.. 12 fre

40 Turqwie 40 Gréce 12 (rs

20 Perse 8 frs

25 Nyassa 15 frs

CARNEVALI, 13, Cité Voltaire, Parli (XP’)

GALERLES ALPINES, MECCANO
Pièces détachées, Trame Hornby,
Accesoires, Jouets en bus genres

45, avenue de la Victoire, Nice

« AU GRILLON »
Madame G. Poitou,

17, rue de la Rpublique Orléans
Jouets, Stylos, Meccano

« ELECTRA »
33 bis, quai Vauban
Perpignan (P.-0j.

A LA MAISON VERTE
Henri Thorigny

Couleurs, Parfumerie, Pho’ographic
13, rue de Par.s, Poissy (S.-et-O.)

GRANDE
CARROSSERIE ENFANTINE

15, rue de l’Etape, Reims

Machine à Vapeur

Meccano

PICHARD EDGARD
152, rue du Barbtre

Reims (Marne)

MECCANO
MAGAZINE

E i

________________________

E Enseignement i

Technique Supérieur

______

ECO LE i

VIOLET
i ÉCOLE DÉLECTRICITÉ I

ET DE MCANIQUE i

i INDUSTRIELLES i

Fondée en 1902 — Reconnue par l’Etat,
D&ret p. du 3 Janvier 1922

(Bourses accordées par l’Éiat et la
Ville de Paris)

i Externat -- Internat i

_______________________

i Demi-Pension

Études Théoriques et Pratiques E

______________________

i VASTES ATELIERS i

i LABORATOIRES D’ESSAIS i

DESSIN INDUSTRIEL

_______________________

PROJETS

DIPLOME i
i d’Ingnieur Électricien Mcanicien i
i Sursis d’Études

Préparation Militaire
Supérieure

A. DAMIENS
BoIbes ci Pices déiachées Meccano

trarne Hornby ci Accessoires
96, cours Lafayette, Tonion

BABY-VOITURES
Angle 29, r. de Metz et 21, r. Boulbonne

Tél. 34-37, Chèques Posi. 50-15, Toulouee

Les Dipl6me.s
délivrés par l’Ecole soni signés

pur le Minis ire
de l’insiruclion Publique.

Prix Frs 200.00

MOTEURS MECCANO

ELECTRIQUF.

No 1(4 volts)

Prix:

Frs 115.00

LECTRIQUF.

NO 2 (110-129 vohs)

Prix : Frs 150.00

No 2A(220-230 volts)

Prix: Fra 165.00

MOTEUR

A

RE S SO R T

La Liste de la Promotion sortante

parait chaque année au Journal officiel

E. MALLET, Opticien
4, passage Saint-Pierre
Versailles (S.-et-0.).

70, rue du Thétre et
115, avenue Emile-Zola

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison spécialisée clans lei Jouets Meccano

I bis, rue du Midi, Vincennes (Se.ne)

PARIS (XVe)

Téléphone : Ségur 29-80

Prix

Fra 55.00
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il sera dtstrbué en 1930
5.400 primes, valant
500.000 francs

200 ihonos “IVVOPI-/QNff’,
avec 6 (IiSques POL )‘DOf?
ou Couìs •Complet de
dessin de FEcole A. B. C.

200 bcyc1ettes “GRIFFO1V”
IUxe

500 pendulettes-révejjs
“ZLWìTH”

2000 stylo-pointes “ONOrO”
etc...

AcheFe MON
ALBUM J/r.s che
7,0/re fonri,,ssenr de
chocolat 0u enVoyé
con/re i /rS par
MESTI. E, 6. az,e,nn,
ì’,-,,,ì,:.. PA I.LS-,S.

AU PLAT D’ÉTAIN
37 quater et 39, rue des Saints-Pères, PARIS (6e)

T1phone LITTRÉ 81 -06

Si Vous voulez donner ò vo/re jeu l’aspeci complel
de la réalité, animez t’otre circuil avec les

PERSONNAGES

à I’échelle, en plomb massif, finement décorés

DE CHEMIN DE FER

Sp&iaIitt de Soldats de plomb -- Chemins de fer -- Tous les p!us beaux Jouets

Aux Collectionneurs
des Tirnbres-Vignettes

NTLÈ

WILLIAMS & C°
DE PARIS — SPORTS JEUX

39, rue Sainte-Catherine BORDEAUX

GRAND ASSORTIMENT

de Boites complètes et Pièces détachées
POUR MECCANO

Moteurs Electriques et M&aiiques

T R A I N S TOUS ACCESSOIRES
H O R N B ‘‘ pour Chemins de Fer Miniature

JEUX DINTRIEUR, JACQUETS, DAMIERS,

DOMINOS, ROULEITES, etc., etc.

Bateaux à voile et mécaniques

- TENNIS DE TABLE -

TOUT pour FOOTBALL - RUGBY
HOCKEY e! bus aulres SPORT.S

CATALOGUE (M) FRANCO SUR DEMANDE

I
I



Le prochain numéro du « M. M.. i sera
publté le l Avril. On peut se le procurer
chez tous nos dépositaires ‘a raison de I frane le
numéro.

Nous pouvons également envoycr directement
le « M. M » awc Lecteurs, sur commande au
prix de 8 frs pour aix numéros ci 15 frs pour
12 numéros. (Etranger 6 numéros 9 fr. ci 12
nurnéros, 17 fr.). Compie de Chèques Postaux
N° 739-72, Paris.

Ces nouveaux prix sont en vigueur ‘a partir

d’Ociobre 1929. Lei lecleuri qui se sont abonnés
avant le moi, d’Ociobre ne devroni payer aucun
supplément ‘a leur ancien abonnement.

Nos lecteurs demeurant ‘a l’Etranger peuvent
s’abonner au « M. M. » ioit chez nous, soit chez
le, agents Meccano suivants

Brigique : Maison F. Frmineur, 1, rue dei
Bogards, Bruxelles.

Italie : M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Gnes.

Afrique du Nord M. Athon, 7, pIace du
Gouvernement, Alger.

Nous rappelons ‘a nos lectcurs que bus les prix
marqua dana le e M. M. » a’entendent pour la
France. Lei mmes agenti pourront fournir lei
tarifs des articles Meccano pour l’Etranger.

Nous prévenons tous noi lecteurs qu il5 ne
doivent jamais payer plui que lei prix dea tarifs.
Tout acheteur auquel on aurait fait payer un
prix supérieur est prié de porter plainte ‘a l’agent
Meccano ou d’écrire directement ‘a Meccano
(France) Ltd, 78-80, rue Rébeval, Paris (XIX’

AVIS IMPORTANT
Lei lecteurs qui noti, crivent pour recevoir le

« M. M. » ioni priés de nous faire savoir si la
somme qu’ils nous envoient est dcitinée ‘a un
abonnemeni ou ‘a un réabonnement.

Nous prions bus noi lccteurs sinai qua noi
annonceurs d’écrire très lisiblement leurs nomi
ci adresses. Les retardi apportéi parfois par la
poste dans la livraison du « M. M. » provien
nent d’une adresse ,nexacte ou incomplète qui
nous a ét communiquée par l’abonné.

Les abonnés sont également priés de nous faire
savoir ‘a tempi, c’est-’a-dire avant le 25 du mois,
leur changement d’adresse afin d’éviter tout retard
dans la réception du « M. M. a.

Petites Annonces : 5 fr. la ligne (7 moti en
moyenne par ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2 (cii
moyenne il lignesL Prière d envoyer I argent
avee la demande d’insertion

Condilions spéciales : Le tarif pour des an
nonces plus importantes sera envoyé aux lecteurs
qui nous en feront la demande.

PLUS MOUVEMENTÉS, PLUS EXTRAORDINAIRES
QUE LES PLUS BEAUX FILMS NOUVEAUT

N0ÈL8 FANTASTIQ UES
par Charles DICKENS. Traduclion indite de l’anglais par L. CHAFFURIN

COLLECTION “CONTES ET
ROMANS POUR TOUS’

Libraine LAROUSSE
13, Rue Montparnasse, 13

PARIS (6c)

Précédemment parus
ON A VOL UN TRANSATLANT1QUE

(couronn par I’Académie Franaise)
L’HOMME QUI DORMIT CENT ANS

UN DRAME SOUS LA RGENCE
LA BTE DANS LES NEIGES

ETC., ETC.

6 FRANCS LE VOLUME
RELIE. EN -VENTE CHEZ
TOUS LES LIBRAIRES

Franco (France) - 6 fr. 60

lO
MAGAZINE

Rdaction et Administration
78 e, 80, Rue RbeaaI, PARIS (19)

L’OISEAU DE
PREMIERS PRIX DANS TOUS LES

A VIONS-JOUETS

SCIENTIFIQUES

FRANCE

dcoIIant par Ieurs propres moyens

DÉPOT DE VENTE:

CONCOLJRS ET EXPOSITIONS

6, Rue des Colonrzes, PARIS (2’)

TYPES:

Vedette - 35 fr.
Course - 45 fr.

DIXS TOLTS LES GI?.INDS JIÀGÀSLVS E? BO,V.VES iIAISOXS DE JOUETS

Record - 65 fr.
Sport 99 fr.

TRAINS HORNBYATTENTION!
Aérez voire appartement

Votre santé en dépend. R
clamez chez votre fournis

seur le
i Ventilateur Vendunor

(Moteur universel)
Msd. N 1. Ailettes 155 %
Msd. N’ 2. AiIettes 255 %

‘a deux vitessea

C PASSEMAN & C
3, avinui gat5urlll-lor6au, 3
Venie exclusive eri gros
Tléph.: Combat 05.68

UN TRAIN HORNBY

NOUVELLE SRIE DE TRAINS “M.”
EST INUSABLE

Rame MO se composant d’time loco, un tencler, une voiture, 6 rails Fra. 36.00
Rame Ml La mme, mais avec deux voitures, 8 rsils Fra. 46.00
Rame M2 La mme, mais avec trois voitures, IO rajls Fra. 56.00

CES TRAINS D’EXCELLENTE

QUALITÉ SONT D’UN PRIX

BOURSES

ACCESSIBLE A TOUTES LES

________
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TRAINS HORNEY
Les Chemins de Fer Hornby vous permettent d’établir un véritable réseau ferré en miniature sur lequel vous

pourrez faire excuLer à vos trama toutes Ies manuvres possibles. Ces trama sont les plus beaux et les plus
solides de tous Ies trains jouets et vous procureront de nombreuses heures d’un amusement passionnant.

NOUVEAU TARIF DES TRAINS HORNBY
Trains Mécaniques

Train ordinaire MO
Ml
M2

Hornby N° O Marchandises
Hornby N° O Voyageurs
Hornby N° 1 Marchandise
Hornby N° 1 Voyageurs

EN VENTE DANS TOUS

36 00
46.00
56. OC

110.00
105.00
140.00
145.00

LES

Hornby

Hornby N°1 Réservoir
2 Marchandjses . .

2 ‘BIeu” Voyageurs .

2 “Flèche dOr” Voyageurs
Trama Électriquea

N° I Bleu avec traniformateur
sans

Métropolitain

MAGASINS DE

145.00
275 00
355.00
355. 00

BONS

550.00
430.00
600.00

JOUETS
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